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Aujourd'hui 
• I 

8 AFRIQUE 
DU SUD 

La grève générale de deux jours or­
ganisée par l'ANC et ses allies pour 
amener le gouvernement à démis­
sionner fart au moins douze morts. 

1 AIR 

La fusion intégrale d'Air Canada et 
Canadien International risquerait 
de réduire de 25 pour cent le nom­
bre des vols à l'aéroport de Dorval. 

1 LA MODE 

Loin de souscrire a la tendance ac­
tuelle, qui se veut plus classique et 
plus rigoureuse, les designers fran­
çais nous en mettent plein la vue. 

1 X* J L ^ , W 

Annonces classées 
immobilier C 6 a C9 
marchandises C9 
emplois C9, C10 
automobiles C10, C11 
propositions d'affaires B8 

Arts et spectacles 
informations C3 à C5. C12 
ci ne-horaires B12 
tele-horaires C4 
television C5 

Bandes dessinées C9 
Bridge C11 
Deces B11 
Economie B1, B4 a B7 
Feuilleton C7 
Horoscope C8 
La mode C1.C2 
Le monde B8 et B10 
Loteries — résultats: A8 
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• Mot mystère- C7 
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Bourassa arrive avec un «non ferme» 
D E N I S L E S S A R D 

du bureau de Ln Presse 
QUÉBEC 

A pres deux ans de boycott des discus­
sions constitutionnelles à « o n z e » , 

Robert Bourassa s'en va dire aujourd'hui à 
ses homologues des autres provinces que le 
Québec ne peut accepter l 'entente sur 
l'égalité des provinces au Sénat, qu'ils ont 
conclue il y a un mois. 

Le déjeuner informel du lac Harrington, 
dans la Gatincau, sera l'occasion choisie 
par le premier ministre pour étaler les rai­
sons — au moins une demi-douzaine — 
qui rendent l'accord du 7 juillet carrément 
«invendable» au Québec. 

C'est ce qu'a fait savoir hier le premier 
ministre Bourassa à la quinzaine de dépu­
tes qui président les groupes régionaux du 
caucus libéral. «Il s'en va leur dire que le 
Québec n'est pas d 'accord», a confié à Lu 
Presse l'un des participants à la rencontre. 
Ceux-ci l'ont rassuré sur la perception 
«t rès majoritairement favorable» des mili­
tants libéraux à la suite de sa décision de 
rompre le boycott des conférences consti­
tutionnelles, la stratégie adoptée par le 
Quebec depuis l'échec de l'Accord du lac 
Mecch en juin 1990. 

Si l'entente paraît impossible au terme 

du déjeuner convoque par le premier mi­
nistre Mulroney, il appartiendra au gou­
vernement fédéral de jouer et d'annoncer 
d'ici à quelques jours la voie qu'il a choisie 
d'emprunter. L'hypothèse la plus souvent 
émise est l'adoption d'une résolution uni­
latérale de la Chambre des communes, 
c'est-à-dire le retour au scénario du 15 juil­
let, où l'on espérait que les provinces adhé­
reraient par la suite au projet mis sur la 
table. L'entente-surprise du 7 juillet a ce­
pendant bouleversé cette stratégie. 

Certains spéculent aussi sur la mise en 
branle d'un processus référendaire, le scé­

nario de la résolution n'offrant guère de 
certitudes quant aux résultats, surtout de­
puis l'accord du 7 juillet. 

Le gouvernement fédéral, qui souhaitait 
savoir à quoi s'en tenir le plus tôt possible, 
sera vraisemblablement satisfait. L'annon­
ce d'une décision ce week-end ou au début 
de la semaine prochaine lui permet d'opter 
pour un rappel des Chambres ou un réfé­
rendum. 

Les stratèges à Ouébec admettent qu'on 
ne pourra parler de «poing sur la table». 

VOIR BOURASSA EN A 2 

La police 
enquête 
sur les 
incidents 
racistes 
« isolés » du 
poste 52 

L e service de police de la Com­
munauté urbaine de Mont­

real a institue une enquête inter­
ne sur l'intervention des policiers 
du poste 52 à la suite de la douzai­
ne d'incidents « i so les» à caractè­
re racial qui sont survenus dans le 
quartier Ilochelaga-Maisonneuve 
depuis un an, a appris La Presse 
hier. 

L'enquête a été ordonnée par le 
directeur de la région list du 
SPCUM, |ohn Kousik, après les 
incidents de mercredi dernier. 
Une quarantaine de jeunes néo-
nazis avaient alors perturbe une 
assemblée anti-raciste a coups de 
slogans («White Power!») et de 
pierres. Selon la Ligue anti-fascis­
te mondiale ( LAN! ), la police 
avait mis une demi-heure à se 
rendre sur les lieux, après plu­
sieurs appels au 911 et au poste 
52. situe au 4545, rue Moehelaga. 

Hier, le directeur du district 52, 
Michel Sarrazin, qui revient de 
vacances, a confirmé à La Presse 
qu'il avait été chargé d'enquêter 
sur les agissements de ses poli­
ciers dans cette affaire. « | e vais 
commencer dès cette semaine à 
recueillir des informations sur cet 
événement et sur ceux qui ont 
marque le secteur depuis un an. 
|e soumettrai un rapport à mes 
supérieurs vers la fin du mois», a 
expliqué le directeur, qui doit par 
ailleurs rencontrer le président 
de la LA M, Alain Du four, vendre­
di matin. 

Le quartier Hochclaga-Maison-
ncuve, l'un des plus pauvres de la 
mét ropole , a acquis en moins 
d'un an la peu enviable réputa­
tion de «bastion du Ku Klux Klan 
à Montréal». On a vu apparaître 
des graffiti racistes et des affiches 
du genre: «Hitler avait raison». 
Des groupes de sk inheads cô­
toient désormais de tout jeunes a-
do lescen ts , d a n s les parcs du 
quartier. Une douzaine d'inci­
dents à caractère racial sont enfin 
survenus ces 12 derniers mois. 

Le 5 juillet 1991, une mini-
émeute a rassemblé une foule sur-
voltée de 200 personnes qui ont 
menacé de s 'en prendre à un 
groupe de Noirs de la rue Onta­
rio, en face du marché Maison-
neiTve. Une automobile a été in­
cendiée, des fenêtres du voisinage 
ont volé en éclats et un jeune a 
été poignardé à la jambe. Le len­
demain, les Noirs ont abandonné 
leur domicile pour se reloger ail­
leurs dans la ville. 

Le 21 août suivant, une trentai­
ne de jeunes Blancs ont réussi à 
chasser de chez lui un Noir qui 
venait a peine de s'installer dans 
le quartier. Les armes utilisées: 
pierres, briques et bouteilles de 
bière, toutes lancées dans les fe­
nêtres de l'appartement de la vic­
time. Quelques jours plus tard. 50 
Noirs sont revenus dans le sec­
teur pour affronter les Blancs et 
venger leur « frère». 

Une bagarre entre adolescents 
latino-américains et blancs a aus­
si fait trois blessés graves, le 29 
août 1991, rue Sainte-Catherine. 

VOIR POLICE EN A 2 

Le premier ministre refera-t-il le coup de Victoria?/page B3 

remporte une autre medaMe 
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Mark McKoy a succède a l'Américain Roger Kingdom au palma­
res olympique du 110 m haies en remportant hier l'épreuve 
des Jeux de Barcelone. Le Canadien de 31 ans a domine tous 
ses rivaux qu'il a devancés des la premiere haie avant de résis­
ter au retour dans les derniers metres des Américains Tony 

Dees et Jack Pierce. McKoy est le deuxième Canadien a rem­
porter la médaille d'or de cette spécialité après Earl Thomson 
qui s était impose en 1920 a Anvers, en Belgique. Autres infor­
mations et tous les résultats des competitions d'hier dans le 
tabloïd Sports PHOTOCP 

BARCELONE 

•'avisai 
PIERRE 

F0GLIA 
W 1 A 

uisque c est un con­
te de fée, j 'attendais 

une petite fille. C'est une 
femme qui est arr ivée. 
Mais elle m'a tout de sui­
te rassurée : « L a petite 
fille est en dedans... » 

H é l è n e B o u r d a g e s , 
c'est cette jeune femme 
qui é ta i t en G a s p e s i c 
quand la police, alertée 
par son père, l'a retrouvée: «Madame vous 
êtes demandée d'urgence à Barcelone...» 

Vous connaissez l'histoire je crois. Il 
manquait une équipe pour le tournoi de 
fleuret. La Fédération internationale d'es­
crime a insisté pour que le Canada rempla­
ce Israel, forfait à la dernière minute. C'est 
comme ça que Hélène Bourdages et deux 
autres sont arrivées à Barcelone dimanche. 

— l'ai dit à la petite fille de 12 ans qui 
garde les grand yeux ouverts en dedans de 
moi, j 'a i dit : Tu vois, la vie nous aime... 

1 Les larmes d'Hélène 
— Douze ans c'est l'âge que j 'avais aux 

|eux de Munich. A la tele, j 'étais impres­
sionnée par les sprinters, Valeri Borzov 
vous vous rappelez? Bref je m'étais dit que 
ce serait le fun d'y aller... 

Trois ans plus tard, aux pre-olympiques, 
Hélène découvrait l'escrime. Elle avait Ib 
ans. I Ile en a 32 aujourd'hui. Pendant lb 
ans l'escrime a été la moitié de sa vie. La 
meilleure moitié. L'autre c'était pour étu­
dier, travailler, les affaires plates... 

Cette année, après un dernier tournoi, à 
Marseille, où les filles n'ont pas réussi à se 
classer pour le tournoi par équipes, Hélène 
a decide que c'était assez. Que c'était fini. 
Pas, n, i, ni. Elle continuerait de s'amuser 
dans l'équipe du Quebec. Mais fini, les fo­
lies, les voyages en Europe. Les 15 grosses 
competitions par année. L'escrime ne serait 
plus la moitié de sa vie. 

— j 'avais beaucoup donne pendant lb 
ans. Et beaucoup reçu. Pas de regrets. Si­

non celui, vaguement douloureux, d'avoir 
manqué les |eux. l'avais maintenant envie 
d'aller au bout de moi d'une autre façon: 
en faisant des bébés... 

Ça, c'était encore vrai jeudi dernier. Les 
vacances. La Gaspésie. Les |eux à la téle où 
elle avait vu tirer sa grande chum Renée 
Aubin... 

Lt puis le conte de fée qui démarre sous 
forme de cavalcade. La Gaspesie, Montreal. 
La valise. L'avion. Barcelone. Le village où 
on leur trouve une place avec l'équipe 
équestre. Souper. Dodo... 

— le n'ai pas dormi. Trop excitée. De­
bout a 7 h 30. Déjeuner, autobus, vestiaire. 
En tenue. Ln piste. Sur la piste... Ouf! 

Sur la piste, devant Hélène, l 'Allemande 
Eva Funkènhauser, bronze à Seoul, ex-
championne du monde, autant dire l'Hi­
malaya... 

VOIR LARMES EN A 2 

La chanson française perd un musicien 
qui a lancé de nombreuses carrières 
B R U N O D O S T I E 

Michel Berger 

| # ai perdu non seulement mon meilleur 
"wD ami, mais aussi mon plus proche collabo­
rateur artistique et professionnel», a déclaré hier 
Luc Plamondon, après avoir appris la mort subite de 
Michel Berger, dimanche a son domicile de Rama-
tuelle, près de Saint-Tropez, sur la Cote d'Azur. 

Michel Berger, qui est né à Paris en 1947. de son 
vrai nom Hamburger, allait avoir 45 ans le 2b no­
vembre. 

Trop bouleversé par la disparition de son parte­
naire de Starmiinin et de Lu Légende de limmy pour 
faire part de ses réactions aux médias de vive voix. 
Luc Plamondon, qui parle d'un «choc immense» 
dans la déclaration écrite qu'il a remise a la presse 
avant de s'envoler pour Paris hier soir, «demande le 
droit au silence». Ajoutant seulement: «Il sera a 
mes cotes pour monter Starmaniu a Londres en sep­
tembre», et La Légende de limmy a Montreal en 
novembre.» 

Le chanteur et compositeur français terminait des 
vacances d'un mois dans sa propriété de la Méditer-
ran née. Il devait rentrer à Paris hier pour commen­

cer a repeter le spectacle qu'il devait présenter avec 
sa femme France Gall, à la Cygale en octobre, et à 
Bercy en juin de l'année prochaine. Double jeu. le 
premier disque qu'ils aient enregistré ensemble de­
puis leur mariage au milieu des années 1970, sera 
donc en même temps son dernier. 

Et l'adieu à leurs deux jeunes enfants: Pauline. 13 
ans, et Raphael, 11 ans. 

Ce dernier disque lance le 15 juin en France, de­
vait justement arriver chez les disquaires du Quebec 
aujourd'hui. 

Coïncidence qui ne fait que s'ajouter à l'etrangete 
d'une mort qui choque d'autant plus ses proches 
que personne ne se l'explique. 

Je I crois pas, je I crois pas 
« Il n'était pas malade du tout, il ne buvait pas. ne 

fumait pas. ne prenait pas de drogue», a declare 
pour sa part hier a La Presse Nanette Workman, qui 
avait ete de la creation parisienne de ses deux ope-
ras-rock : Starmania en 1978, et La Légende de lim­
my il y a deux ans. 

' VOIR CHANSON EN A 2 

TE 92 

Va&tiAÀ A «5 a. 

OFFRE LIMITÉE 
Pour obtenir les prix 

vous devez réserver 
et payer avant le 

r 28 août 92 Taxes et services $80.00 inclus 

Prix valides pour le départs entre le 27 août et le 26 oct. 92 
Départs: YUL Jeudi Retour: FIL Jeudi 229S 

YUL Dimanche FLL Jeudi 199S 
YUL Jeudi FLL Dimanche 2S9S 
YUL Samedi FLL Samedi 239S 
YUL Samedi WICO Samedi 299S 

• Les places sont limitées • Maximum séjour 14 nuits 
• Prix bases sur les departs du Dimanche retour jeudi 

INC. 

VACANCES 
HOLIDAYS — ^ 

Consultez votre agent de voyage 
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Les Québécois fuient 
le mauvais temps vers 
les destinations soleil 
Presse Canadienne 

OU LU CC 

• La dépr ime d 'un mois de ju i l l e t 
p luv ieux et d ' un été raté, si e l le 
fait ronchonner les Québécois, 
fait cependant sour i re les agents 
de voyage. 

Grâce à eux, les Québécois pro­
f i tent d 'un solei l assure, et por­
tent les mai l lo ts de bain et les 
be rmudas q u i res te ra ien t t r o p 
souvent dans les p laca rds , ces 
temps-ci. 

«Tous nos vols pour la F lor ide 
ci les Ant i l les , à pa r t i r de Québec, 
sont pleins. Nous ne pouvons pas 
dire â q u e l p o i n t le m a u v a i s 
temps mot ive nos c l ients , mais 
nous remp l i ssons deux B o e i n g 
par semaine, en d i rec t i on de la 
I lo r ide pour l 'un et de Puerto 
P l a t a et G u a r d a l a v a c a p o u r 
l'autre», exp l ique le d i rec teur de 
Mi rabe l le Tours . M i che l Mo rd re t . 

«Le c l imat est te l lement incer­
ta in que les gens on t peur de pas­
ser l eu rs deux semaines de vacan­
ces sous la p lu ie , à l i re un l i v re .» 

Le grossiste precise que les p r i x 
M i n t également tràs a l léchants : i l 
existe des for fa i ts tout inc lus pour 
env i ron 600$ par semaine. «Si 
nous comparons ce qu ' i l en coûte, 
même en calculant le p r i x d u vo l 
d 'av ion , pour une semaine dans 
le Sud, nous réal isons que des va­
cances au Québec, dans les rvlari-

t imes ou sur la cote Lst amér i ­
caine coûtent souvent plus c h e r » , 
a-t-il est ime. 

«Les gens ne font pas le ca lcu l , 
mais i l n'est pas rare de payer 
près de 9 0 $ US pour une nu i tée 
dans un hô te l , sur la côte Est. I l 
faut a jouter le coût des repas et 
les dépenses... et nous avons v i te 
dépasse le mon tan t d ' un voyage 
dans le Sud.» 

Du soleil... a bons prix 
Le president de Voyages Para­

dis. Char les Paradis, constate par 
cont re que les gens ne magasi­
nent pas te l lement les dest ina­
t ions. 

« I ls en t ren t ici et achèten t ! Ils 
veulent d u so le i l , des fo rmu les 
tout inc lus, et des bons p r i x » , 
note- t - i l . «La F lor ide, Cuba et la 
r é p u b l i q u e D o m i n i c a i n e r é p o n ­
dent a leurs exigences. 

«Cependant , plusieurs c l ients 
voudra ien t par t i r mais n'en on t 
pas les moyens. Les effets de la ré­
cession se font sent i r sur le mar­
che des voyages et nous avons re­
marque une réduct ion du nombre 
de sièges en d ispon ib i l i té . 

«Les gens se demandent s'i ls 
do iven t prendre la chance de res­
ter ic i . L'an dern ier , les gens ré­
servaient â l 'avance. Cette année, 
i ls réservent à la dern ière m i n u t e , 
souvent de 10 à sept jours avant le 
depart , exp l ique M. Paradis. 

MAUVAIS TRAITEMENTS 
• Une femme de 79 ans, Ma ry D i n n , a été condamnée à deux ans 
de pr ison , h ier , après s'être reconnue coupable de mauvais t ra i te­
ments à l 'égard c inq garçons de la garder ie d o n t e l le avait la 
d i rec t i on . « I l est nécessaire de fa i re savoi r con t i nue l l emen t à 
ceux qu i seraient tentés de ma l t ra i te r les enfants qu ' i l s seront 
juges sévèrement par les t r i b u n a u x » , a déclaré le juge W i l l i a m 
Baker en p rononçan t la sentence. L'avocat de la défense. Me Ste­
phen May, a cependant annoncé q u ' i l in ter je t tera appel de la 
peine, parce qu 'e l le ne t ien t pas compte de l'âge avancé et de la 
mauvaise santé de sa c l ien te . Les accusations on t été portées dans 
cette af fa i re à la sui te d u témoignage de Dereck O 'Br ien à la 
commiss ion d 'enquête sur l ' o rphe l ina t M o u n t Cashel. Mais en 
plus de par ler de M o u n t Cashel, o ù i l a été un pens ionnai re . 
O 'Br ien a raconté les mauvais t ra i tements qu ' i l a subis â la gar­
der ie de Mary D i n n , à M o u n t Pearl. 

AGRESSIONS AU CAMPING 
• Un h o m m e de 33 ans a été accusé h ie r d 'avo i r ch l o ro fo rmé 
i leux enfants de hu i t et 11 ans, qu i do rma ien t dans une tente 
près de cel le de leurs parents, dans un te r ra in de camp ing , et de 
les avo i r agressés sexuel lement . Évei l lé par des bru i ts , le père des 
deux v ic t imes a essayé de capturer l ' i n d i v i d u , qu i a cependant 
réussi â s 'enfu i r . 11 a étéarrêté plus ta rd par la GRC, dans les bois 
env i ronnants . La pol ice a refusé d ' i den t i f i e r le suspect, d o n t la 
requête en cau t ionnement sera entendue d e m a i n . L'accusé est de 
Ncpean, en O n t a r i o , tandis que les v ic t imes hab i tent Lower 
Sackvi l le . en Nouvelle-Ecosse. 

EVADE DANGEREUX 
• Un dangereux i n d i v i d u . A n d r é Laf leur . s'est évadé de la pr ison 
a sécurité m i n i m u m de la montée Saint -François, à Laval , d i ­
manche soir. Laf leur , âgé de 39 ans, purgeai t une peine de 25 ans 
de pr ison pour avo i r c o m m i s un doub le meur t re lors d ' u n vol 
rate, en 1979. 11 aura i t no rma lemen t été admissib le â une l ibéra­
t ion cond i t i onne l l e , en 199b. Il a pr is la poudre d'escampette 
vers 23 h 30. d imanche soir , et i l est considéré dangereux. T o u t e 
i n f o r m a t i o n â son sujet peut être t ransmise â la Sûreté d u Que­
bec, au 598-4060 ou au 598-4242. 

• A u j o u r d ' h u i , la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
dro i ts suivants : 

• a Mon t réa l : Centre des d o n ­
neurs de sang. 2991 est. Sher­
b r o o k e , C e n t r e c o m m e r c i a l 
Ma ison neuve ( m e t r o Préfon-
ta inc ). de 9 h a 20 h ; 

• à Mont réa l : Centre hospita­
l ier Lou is-H. -Lafonta ine, mo­
du le d 'enseignement , pav i l lon 
Lahaise. 7401 , rue Hochelaga, 

de 10 h â 11 h 30 et 13 h a 15 h 
3 0 ; 
• â Saint-Fel ix-de-Valois : par­
rainée par les Cheval iers de 
C o l o m b , Salle des Cheval iers 
de Co lomb , 4b80, rue Pr inc ipa­
le, de 15 h â 20 h 30 ; 
• à B r o w n s b u r g : pa r ra i née 
par le C lub Opt im is te Browns­
b u r g . caserne des p o m p i e r s , 
rue de l 'Hôte i -de-v i l le , de 13 h 
30 â 16 h 30 et 18 h â 20 h 30. 

La Quotidienne 
t irage d'hier 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 

356 
7791 

SUITE DE LA UNE 

LARMES 
L e s l a r m e s d H é l è n e 

— |e me parlais, je me disais: 
«Hélène la v ie t 'a ime, amuse-
t o i . » M a i s en m ê m e t e m p s 
c ' é ta i t c o m m e dans un rêve . 
C'était f i n i et me voi là devant la 
Funkcnhauscr. . . La vie ne m'ai­
mai t pas assez pour un mirac le . 
|c me suis lait p lanter 5-0. l 'ai 
essaye de prendre sa lame, mais 
j 'étais t r op coo l , le t i re bien 
quand je gueule, l 'étais là. mais 
pas toute la. Pas avec cette luc i ­
d i t é , ce t t e acu i t é des g r a n d s 
jours... 

Pour son deuxième duel Hélè­
ne est tombée sur An ja Fichtel . 
Une aut re A l lemande , une autre 
«Tauberb ischoshe im», c'est le 

f. 

n o m d 'une v i l l e , d ' u n c l ub et 
d 'une maf ia a l lemande q u i do­
mine l 'escrime depuis des siè­
cles... 

La F ichte l , Hélène l'a bat tue 
cette année à T u r i n . Une Fichte l 
enceinte de six mots , son pet i t 
bedon a r rond i ssa i t sa c u l o t t e 
d'escrime... 

— Mais c'est pas a cause de 
sou bedon que je l 'ai bat tue. 
C'est parce qu 'e l le ne m'avai t 
pas prise au sérieux. El le m'avai t 
tendu des pièges grossiers. Fille 
s'en souvenai t , sur. O u a n d ces 
pros-lâ se fon t ramasser par une 
«pas classée» c o m m e m o i , elles 
s'en souv iennent . Elles ne re­
commencent pas la même er­
reur deux fois. Bref je me suis re­
fait p lanter 5-0! 

Cette fo is c'était b ien f i n i . 
— Ça valait la pe ine? 
— T'es sér ieux? 

— N o n . Mais i l y a des gens 
qu i von t se poser la quest ion. 
Est-ce que ça vala i t la peine de 
faire tout ça, pour deux 5-0, très 
prévisibles. T u savais que la Fé­
dération i n te rna t iona le vous a 
fait mon te r pour servir de cha i r 
à canon aux A l lemandes et aux 
Roumaines? 

— Cela ne se passe pas de cet­
te façon. O u i on savait. T u par­
les qu ' on savait. Faudrait êt re 
fol les. Mais on n'est jamais bat­
tues d'avance. O n venait leur 
fa i re peur aux A l lemandes. O n 
s'en venai t en ef f rontées, pas en 
sacrif iées. De toute façon... 

— Q u o i ? 

— De toute façon, même ar-
chi-bat tucs d 'avance, c'était i m ­
por tant qu ' on v ienne. Parce que 
c'est un cadeau de la v ie. Parce 
que le rêve. Parce que... tu me 
fais bra i l le r , t iens... 

Hélène p leura i t , ren i f la i t dans 
la manche de son t-shir t . Puis 
el le a sour i , é tonnée : 

— T iens , tu pleures aussi? 

(C'éta i t une poussière). 

A n y w a y , un b ien at tendr is­
sant conte de fee. El une bien jo­
lie fee. Si jamais el le en fait 
beaucoup des bebes. j 'a imera is 
ça qu 'e l le m'en met te un de 
coté... • 

Où donner de son sang 

BOURASSA 
Bourassa arrive 
avec un - non ferme-

surtout quand on connaî t la per­
s o n n a l i t é d u p r e m i e r m i n i s t r e 
Bourassa. Mais i ls soul ignent que 
ce dern ie r ne voudra laisser aucu­
ne ambigu ï té quant à son refus de 
l 'accord conc lu le 7 ju i l l e t en l'ab­
sence d u Quebec. I l sera plus fer­
me, plus catégor ique et surtout 
plus c la i r que dans ses déclara­
t ions récentes sur l 'accord du 7 
ju i l le t , fa i t -on va lo i r . 

C'était d 'a i l leurs ce que recla­
maient les membres d u comi té 
exécut i f d u Part i l ibéra l réunis d i ­
m a n c h e s o i r . Sans d e t o u r , M . 
Bourassa leur a d i t qu ' i l «ne se 
fa isa i t pas d ' i l l u s i o n s » sur les 
chances de succès des discussions 
d 'au jou rd 'hu i à la résidence d'été 
du p remie r m in is t re Mu l roney . 
D'autres Québécois, même les sé­
n a t e u r s c o n s e r v a t e u r s C l a u d e 
Castonguay et Gera ld Beaudoin 
on t . au cours des dern iers jours, 
en jo in t M . Bourassa d 'a f f icher la 
plus g rande fe rmeté , de ne pas 
donner prise à l ' i n te rp ré ta t ion et 
de d i re c la i rement que la proposi­
t i on d u 7 ju i l l e t est i rrecevable 
pour le Québec. A u sein d u com i ­
té exécut i f d u PLQ, même les élé­
ments les plus fédéralistes admet­
taient h ier que l 'accord d u 7 j u i l ­
let ne passait pas la rampe et qu ' i l 
était car rément inacceptable. 

H ie r , M . Bourassa a ind ique 
q u ' i l c o m p t a i t i n v o q u e r p l u s 
d ' u n e d e m i - d o u z a i n e d ' a r g u ­
ments q u i rendent inacceptable 
l 'accord conc lu par les provinces 
anglophones avec l 'aval d 'Ot ta ­
wa . Parmi ces po in ts se re t rou­
vent , b ien sur, l 'égali té du Sénat 
— qu i ferai t passer de 24 à hu i t le 
nombre de représentants du Qué­
bec à la Chambre Haute. Mais 
Quebec désapprouve avec autant 
de v igueur la reconnaissance par 
les t r i bunaux d ' un nouve l o rdre 
de gouvernements pour les au­
tochtones, l ' insuff isance des pou­
voirs of fer ts au Québec — l ' e n ­
tente du 7 ju i l l e t est muet te sur le 
nouveau partage des responsabi l i ­
tés— et l 'absence d ' un dro i t de 
veto — s u r les mod i f i ca t i ons aux 
ins t i tu t ions — , une quest ion q u i , 
pour le Canada anglais, ne peut 
être abordée qu 'une fois que le 
Quebec aura accepté le projet de 
Sénat égal. 

Pour l 'heure. Quebec n 'entend 
pas déposer de c o n t r e - p r o p o s i ­
t ions q u ' i l envisage sur les ques­
t ions l i t igieuses. D 'abord , cette 
reun ion est o f f i c ie l lement convo­
quée pou r discuter de la mécani­
que d'éventuel les réunions. Car 
plusieurs l ibéraux prov inc iaux et 
des conservateurs a Ot tawa n 'en­
v isagent guère q u ' u n e e n t e n t e 

puisse naître de la réun ion d 'au­
j o u r d ' h u i , tant l 'Ouest et le Qué­
bec semblent campés dans des po­
si t ions i r réconc i l iab les. 

Devant le scénar io le plus pro­
bable — l 'échec—, i l faut s 'at ten­
dre à ce que le p remier m in i s t re 
Mu l roney , q u i présidera la re­
u n i o n , se d o n n e «quelques jours 
et peut-être même une semaine» 
pour decider de la sui te des évé­
nements. A u sein d u PLQ, p lu ­
sieurs ont avancé une date bu to i r 
psychologique au tour d u 10 août , 
moment où le gouvernement l i ­
béral devra avo i r une idée c la i re 
de l 'o r ien ta t ion qu ' i l devra pren­
dre , en prév is ion d u congrès de 
l 'ai le jeunesse d u PLQ, le week-
end su ivant , et d u congrès ex­
t raord ina i re des membres, le 29 
août à Québec. 

Réuni une bonne par t ie de la 
journée h ier avec ses stratèges, M . 
Bourassa s'est r endu en soirée à 
Ot tawa . A u j o u r d ' h u i , i l sera ac­
compagne de Me Benoit M o r i n , 
l 'efface secretaire d u Consei l exé­
c u t i f , le p r e m i e r f o n c t i o n n a i r e 
québécois. • 

POLICE 
La police enquête sur les 
incidents racistes «isoles-
du poste 52 

Les blessés avaient été poignardés 
et battus â coups de barres de mé­
ta l . Le 16 décembre, un sk inhead 
de 14 ans a été hospital isé après 
avo i r été ma lmené par des No i rs , 
rue Sa in t -Germa in , prés d u mé t ro 
Préfonta ine. 

Puis le 20 janv ie r 1992. les deux 
pr inc ipaux leaders d u K l u K lux 
Klan à M o n t r é a l , A l a i n Roy et 
M iche l Larocque, ont été arrêtés 
en compagnie d ' un t ro is ième i n ­
d i v i d u qu i por ta i t un sac conte­
nant des bombes incendia i res. Ils 
ont été interpel lés par la pol ice 
près d 'un logement d u quar t ie r 
où habi tent des No i rs et o ù se 
t r o u v a i e n t éga lemen t 35 s k i n ­
heads, ce soir- là. Roy et Larocque 
ont f ina lement été relâchés et 
seul le t ro is ième suspect a été ac­
cuse, puis condamne, dans cette 
af fa i re. 

Fin f i n , le 19 avr i l dern ie r , un 
groupe de skinheads on t agressé 
un jeune N o i r qu i a t tendai t le mé­
tro avec sa b londe ( u n e B lanche) 
à la stat ion Pie-IX. La ve i l le , une 
a l t e r c a t i o n a v a i t éc l a te e n t r e 
skinheads et La t ino -Amer ica ins , 
dans une brasserie de la rue On ta ­
r io Est. 

Pou r c h a c u n d e ces é v é n e ­
ments, la d i rec t ion d u poste 52 a 
prétendu ne vo i r aucun l ien avec 
le rac isme. « I n c i d e n t s i so lés» , 
conc lua ien t i n lassab lemen t les 
pol ic iers, lorsque interrogés par 

Lu Presse. I l semble que le d i rec­
teur Kous ik ait en tendu le messa­
ge d u président de la L A M , q u i 
d e m a n d a i t v e n d r e d i d e r n i e r 
qu 'on fasse la l um iè re sur les agis­
sements des pol ic iers du poste 52. 
«Tou t ce q u ' o n veut savoir, c 'est: 
pourquo i ça leur a pr is une dem i -
heure pour i n t e r ven i r ?» a rappe­
lé A l a i n D u f o u r h ier . 

A l a i n D u f o u r s'est par a i l leurs 
fé l ic i te d u peu de succès ob tenu 
par le festival neo-nazi , qu i a a t t i ­
ré à peine plus de 70 par t ic ipants , 
le week-end dern ier , à La Plaine, 
au no rd de Mon t réa l . «|c pense 
qu 'on leur a rendu la vie d i f f i c i ­
le» , a lancé M. Du fou r , satisfait . 

M iche l Larocque et A l a i n Roy, 
respec t i vement eyelopes al t ie rs 
des C h e v a l i e r s d u K K K et de 
l 'Empi re inv is ib le d u K K K , ont 
admis avo i r etc embêtés par l'ac­
t ion de la L A M . «La temperature 
n'a pas aide non plus. Même si 
nous a t tend ions 200 personnes, je 
crois que c'est un succès. Ça nous 
a donne l 'occasion de rencont rer 
des gens qu i on t la même idéolo­
gie que nous», a conf ie M . Laroc­
que, j o in t par Lu Presse, h ier. 

Ce dern ie r a reproché à la L A M 
et a A l a i n Du fou r d 'avo i r «exagé­
ré » l ' a m p l e u r de l ' é vénemen t . 
«I ls ne sont pas sér ieux: comme 
toujours, i ls on t fait peur à tout le 
monde pour jus t i f ie r leurs sub­
vent ions gouvernementales. S'i ls 
con t inuen t comme ça, ils vont 
perdre toute c réd ib i l i t é» , a d i t M . 
Larocque. 

E n f i n . A l a i n Roy a soutenu que 
les deux jeunes arrêtés par la SQ 
en possession de stupéf iants, aux 
abords d u rassemblement de La 
Plaine, ne faisaient pas part ie de 
leur groupe. «Nous sommes con­
tre la drogue. Us on t bien essaye 
de se j o i nd re à nous, mais nous 
les avons repoussés parce qu ' i l s 
avaient l 'a i r gelé ben d u r » , a d i t 
M. Roy. U 

CHANSON  
La chanson française perd 
un musicien qui a lance 
de nombreuses carrières 

Vis ib lement bouleversée par la 
d ispar i t i on prématurée de celu i 
qu i était plus qu ' un co l laborateur 
pour el le également — « O n se 
voyai t en dehors d u t rava i l , je 
connaissais bien sa fam i l l e» — . la 
chanteuse québécoise ne pouva i t 
que repeter «je l 'crois pas. je n'ar­
r ive tou jours pas à y c ro i re . 11 
avait t o u t : l 'amour , une bel le fa­
m i l l e , l 'argent, le ta lent , des amis. 
Et même la santé. Ça ne peut pas 
être congén i ta l . Son père qu i ve­
nait juste de m o u r i r , avait 83 ans. 
La seule chose que je vois, c'est 
qu ' i l étai t workuholic.» 

nr. ABONNEMENT 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de7ha17h30 
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PROMOTION 
COMPTABILITE 
Grandes annonces 
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Commande* ou corrections 
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De Gershwin à Jean Leloup... 
• M iche l Berger est né le 2b no­
vembre 1947. f i ls de lean H a m ­
burger, grand professeur de mé­
dec ine, décédé en févr ier der­
nier, et d 'une pianiste classique. 
Petit , i l a imai t «les petites vo i ­
tures, le chocolat et la musi­
que» , selon ses proches. 

Il en t re en musique a l'âge de 
Ib ans. en p le ine vague yé-ye, 
enregistre un premier a l b u m , 
a u j o u r d ' h u i i n t r o u v a b l e . Puz­
zle. Apres une maîtr ise de p h i ­
losophie et un mémoi re déto­
nant sur la Pop Music, i l de­
vient le premier producteur de 
Véron ique Sanson et écrit pour 
Françoise Hardy Message per­
sonnel ( « M a plus bel le chan­
son », d i t -e l le ). 

«Si que lqu 'un m'a amené a la 
musique, c'est v ra iment Gersh­
w i n ». M i c h e l Berger r enda i t 
h o m m a g e a ses i n s p i r a t e u r s , 
l 'auteur de Rhapsody in Mue, 
ou Ray Charles qu i a «amené le 
jazz a tout autre chose» et lu i a 
fait abandonner le p iano classi­
que. 

La Déclaration, en I974, ou 
la rencont re : M i che l Berger de­
v i e n t p o u r F rance G a l l p l u s 
qu ' un Pygmal ion . I l écri t toutes 
ses chansons, impose un style 
roman t ique . Suit une cascade 
de tubes, mais aussi un engage­
m e n t , quas i -ph i l osoph ique , et 
des themes d 'actual i té : la misè­
re d u t iers-monde, l 'A f r i que , les 
e n f a n t s a b a n d o n n e s , des re­
f ra ins comme Babacar, M i che l 
Berger disait adorer et détester 
son époque. 

Michel Berger et Luc Plamondon : la création d'une légen­
de... 

Q u a n d Berger c o m p o s i t e u r 
écrit pour Berger chanteur , cela 
donne Quelques mots d'amour. 
Lu Groupie du pianiste. Made­
moiselle Chang. I l revendique 
«s imp lement le d ro i t ù la d i f fé ­
rence, a l ' a f f i rma t ion de so i , à 
la to lérance» ( l o r s de la sor t ie 
de son a l b u m Différences), re­
fuse les stéréotypes de la var iété 
française. 

En f i n , sa rencont re avec Pla­
m o n d o n , les nombreuses repr i ­
ses de Star mania, et la créat ion 
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de La Légende de limmy, d o n ­
nera de nombreux succès et ré­
vélera, en Trance comme au 
Quebec, des interprètes de deux 
générations p a r m i lesquels i l 
faut men t i onne r Fabienne Thi­
bault, D iane Dufresnc, Nanet te 
W o r k m a n , C l a u d e D u b o i s , 
M a r t i n e S t -C la i r , M a r i e Car­
m e n , M a r i e - D e n i s e Pelletier, 
|can Le loup, les frère N o r m a n d 
el Uichard G r o u l x , Diane Tel l , 
tout comme les Français Dan ie l 
Balavoinc et Renaud Handscn 
et la Belge Mauranc . 

Le c h a n t e u r m o n t r é a l a i s U i ­
chard G r o u l x , qu i a été le busi­
nessman de Star ma nia lors de la 
reprise de 1988 au Théât re des 
Champs-t lysées. par le d 'un «pas­
s i o n n e » et d ' u n « g r a n d n e r ­
veux» , qu i «étai t là tous les soirs, 
pas juste à la p rem iè re» , et qu i 
«b rassa i t b i e n des a f f a i r es en 
même temps». 

Mais i l garde aussi de cette ex­
perience le souveni r d ' «unc gran­
de fami l le . O n se voyai t encore 
même si c'est f i n i depuis deux 
ans. Tou t le monde a l la i t manger 
e n s e m b l e . Et ce la s ' a p p l i q u a i t 
aussi aux gens de la technique. II 
y en a justement deux qu i sont de 
passage chez m o i à Mon t réa l . I ls 
l 'ont appr is en même temps que 
m o i . Ils sont aussi bouleversés.» 

Selon son attachée de presse 
montréala ise Franch ie C h a l o u l , 
qu i a connu M iche l Berger avant 
même sa rencont re avec Luc Pla­
m o n d o n . lors de son premier pas­
sage au Quebec avec Véron ique 
Sanson au debut des années 1970, 
« M i c h e l Berger n'était pas mala­
de. Il venait de faire une part ie de 
tennis lorsque l 'at taque est surve­
nue. 11 s'est sent i fat igué. I l a de­
mande a se reposer. Et i l est mor t 
peu de temps après chez l u i » , 
b ien que sa mor t n'ait été annon ­
ce que plus lard en soiree, â l 'hô­
pi ta l de Saint -Tropez, où i l a été 
t ransporte pour autopsie d i m a n ­
che soir. 

Le père de M iche l Berger, le 
professeur lean Hamburger , était 
l 'un des membres les plus ém i -
nents de la profession médicale 
française. Ce qu i peut exp l iquer 
l ' homme ra f f ine et cu l t ivé que 
tout le monde décr i t . Des son en­
fance. \or* d ' un voyage en Cal i ­
fo rn ie , i l avai l le pr iv i lege de ren­
contrer Ira G c r s c h w i n , le paro l ier 
el l i v re du célèbre composi teur 
Geo rge , une r e n c o n t r e q u ' i l a 
toujours décr i te comme capi tale 
pour sa vocat ion de music ien. 

Miche l Berger n'a que 18 ans 
lorsque parait Puzzle, un premier 
disque pour p iano et orchestre 
rock au jou rd 'hu i in t rouvable . 

Depuis. M iche ! Berger a publ ie 
hu i t a lbums solo et fait les gran­
des scènes pa r i s i ennes en tête 
d 'a f f iche. Mais i l en également 
écri t e l realise hu i t pour sa fem­
me France G a l l , dont i l a relancé 
la carr ière avec des succès comme 
Lu Declaration, Il jouait du piano 
debout. Débranche, Hong Kong 
Star. Cezanne peint, et plus ré­
cemment Ella, Ella, sur Ella Fitz­
gera ld. 

I l a aussi etc l 'un de ceux ou i a 
con t r ibue au lancement de Véro­
n i q u e S a n s o n . Pou r F ranço ise 
Hardy , dont i l a été un col labora­
teur régul ier, i l a écri t des choses 
c o m m e Message personnel. Et 
c'est lu i qu i a relance une aut re 
grande carr ière française, cel le de 
l ohnny Ha l l i day , en 1985, avec 
l 'a lbum Rock'n roll attitude qu i 
al la i t le condu i re a Bercy. 

Miche l Berger a aussi écrit pour 
El ton | o h n , qu i a chau le Donner 
pour donner en duo avec France 
C a l l . 

Mais de son propre aveu, c'est 
sa rencontre avec Luc P lamon­
d o n . et Starmania. qu i al lai t don ­
ner un nouvel é lan à sa propre 
carr ière en 1978-79. I l avait télé­
p h o n e au p a r o l i e r q u é b é c o i s 
après avoi r «c raque» sur deux 
des disques qu ' i l a écri t pour Dia­
ne Dufresnc, don t Opera cirque. 

Et comme le men t i onne Luc 
P lamondon dans la declarat ion 
qu ' i l a publ iée h ier , cette m o r t 
surv ient ma in tenan t au momen t 
même où la créat ion procha ine 
de Starmania a Londres — d a n s 
la t raduct ion anglaise que T i m 
Rice en a fai te sous le t i t re de Ty­
coon— «esi l 'aboutissement d ' un 
rêve de 15 ans». 

l i t qu i sait si de la, comme ce 
fut le cas pour Cats, Les Miséra­
bles, The Phantom, Miss Saigon 
qui ont d 'abord c o n n u le succès 
dans la capitale b r i t ann ique , la 
p r o c h a i n e é t a p e ne sera pas 
Broadway? 

«En mon tan t La Légende de 
limmy (sans l u i ) à Mont réa l en 
n o v e m b r e , j ' a u r a i l ' impress ion 
que c'est de lu i qu ' i l s 'agi t», écr i t 
donc Luc P lamondon en te rm i ­
nant son témoignage. « I l avait 
te l lement en c o m m u n avec lames 
Dean : cette façon de vou lo i r tout 
lout de suite, ce refus tota l de 
v ie i l l i r , cette a m b i t i o n aussi dé­
mesurée que son ta lent , et sur tout 
ce désir p ro fond de projeter son 
étoi le très haut dans le f i rma ­
ment »... • 

EXPOTEC/ IMAX 
Ihliv i U M l l I H lib majeurs, 
un Mill p n s ' «La mthtytH' 
contint' tous ne l'ave* tamai 
vu»' - et U Him - AJiUnth i 
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La Rio tente de régler I Le policier qui a abattu un voleur au 
une fois pour toutes les | sortir d'un dépanneur est innocenté 
honoraires de Taillibert 
J E A N - P I E R R E 
B O N H O M M E 

• Le president de la Régie des 
installations olympiques, M . 
Pierre Bibcau, a engagé des 
«discussions» à Paris avec M . 
Roger Ta i l l iber t pour régler 
une fois pour toutes le conten­
tieux qui oppose l'architecte 
du stade olympique aux autori­
tés du gouvernement du Qué­
bec au sujet des honoraires 
professionnels. 

M. Bibeau a révélé ce fait à 
La Presse, hier, au moment où 
une trentaine d'experts québé­
cois soumettaient justement 
des propositions concernant la 
réfection de la toiture rétracta­
ble dont la vie utile arrive à sa 
fin et dont les mécanismes pa­
raissent poser problème. 

Il est par ailleurs «exclu», a 
dit M. Bibeau, que Tail l ibert , 
choisi par l ' admin is t ra t ion 
Drapeau pour créer les immeu­
bles des |eux, revienne prêter 
main forte pour corriger les 
choses. 

Selon M . Bibeau, les «discus­
sions» n'ont porté que sur le 
règlement des honoraires. I l 
explique que l'architecte Ta i l ­
libert réclame de la Régie des 
installations olympiques, (une 
société d'Etat), par l'entremise 
de son avocat. Me François 
Mercier, une ultime somme de 
4.2 millions pour les honorai­
res relatifs à la conception du 
mât et de la toiture. 

L 'af fa ire est actuel lement 
devant les tribunaux; un pre­
mier jugement, rendu en 1984, 
avait accordé des honoraires 
de quelque 4 millions pour la 
conception générale des im­
meubles. 

M. Bibeau a dit que les pour­
parlers ont été engagés avec M . 
Taill ibert sans la présence des 
avocats des parties et qu'ils 
avaient pour but de faire «dis­
paraître les vieux fantômes qui 
rodent autour de cette affai­
re». 

Il a dit espérer qu'une enten­
te a l'amiable pourra interve­
nir prochainement «en toute 
équité pour les citoyens du 
Québec et pour l'architecte lui-
même». 

O n se s o u v i e n d r a q u e 
l'architecte du stade avait si­
gnalé a Lu Presse, en décembre 
1991. que les ingénieurs qué­
bécois, responsables du design 
des mécanismes du toit après 
son eviction par le gouverne­

m e n t à la v e i l l e des | c u x , 
n'avaient pas suff isamment 
tenu c o m p t e des expertises 
d'origine. Le nouveau design 
«trop lourd» conçu par Lava-
l in et la société a l l e m a n d e 
Schaich se devait, par consé­
quent , d 'ê t re revu radicale­
ment pour revenir aux con­
cepts initiaux. 

Le président Bibeau et le 
vice-président à la construc­
tion, M . Michel Brissettc, ont 
toutefois réitéré hier l'inten­
tion de la Régie des installa­
tions olympiques d'avoir re­
cours a un a r c h i t e c t e et à 
d 'autres exper ts québécois 
pour r é é t u d i e r le concept 
même de la toiture rétractable. 
La R IO est actuellement enga­
gée dans un processus de sélec­
tion. Elle choisit les concep­
teurs d'une éventuelle toiture 
redessinée; le gouvernement a 
autorisé une dépense de 1,5 
mil l ion pour la réalisation de 
cette étape initiale. Les règles 
excluent toute part icipat ion 
étrangère prépondérante. 

Le vice-président Brissettc a 
dit hier s'attendre que, d'ici ce 
soir à 17 h, heure limite pré­
vue, une trentaine de cabinets 
d'experts québécois auront 
soumis leur candidature dans 
cinq disciplines: architecture, 
structure, électricité, gérance 
et mécanique. La R I O restera 
maitre d'oeuvre. Ce processus 
de choix des professionnels 
avait été enclenché le 26 juin. 

Ces sociétés ( e n major i té 
spécialisées en ingénierie) sont 
choisies par un comité de sé­
lection de sept membres dont 
deux seront «de l'extérieur»; 
leurs noms n'ont pas encore 
été révélés. Ces sociétés seront 
appelées à proposer collective­
ment, dans les mois à venir, un 
projet de conception qui sera 
examiné par un autre comité: 
le Comité de validation (trois 
membres). Le conseil des mi­
nistres tranchera à l'automne 
1993. Toute cette entreprise, a-
t-on indiqué, pourrait coûter 
«entre 20 et 50 mill ions». 

Si la dépense devait être au­
torisée, a dit un expert, le rem­
boursement de la dette olym­
pique, prévue d'ici trois ou 
quatre ans, pourrait être re­
poussé à l'an 2000. 

Les deux dirigeants ont en­
fin expliqué qu'aucune solu­
tion n'est exclue pour le mo­
ment, y compris celles d'un 
stade à toit fixe ou non; celle, 
aussi, d'un stade sans le moin­
dre toit. 

Le Comité de déontologie n'a pas jugé que le recours 
à une arme à feu par l'agent Masse constituait un geste excessif 
G E O R G E S L A M O N 

• Le Comité de déontologie poli­
cière du Service de police de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal a innocenté l'agent Raymond 
Erick Masse qui , le 22 novembre 
1990, avait abattu un voleur à peu 
de distance d'un Provisoir, dans 
le Nord de Montréal . 

Dans son jugement de 37 pages, 
le Comité de trois membres en ar­
rive à la conclusion que l'agent 
Masse «n'a pas eu recours à une 
force plus grande que celle néces­
saire en utilisant son arme à feu». 
Le Comité estime que «sa condui­
te ne constitue pas un acte déro­
gatoire au Code de déontologie 
des policiers du Québec». Il ajou­
te: «Le Comité ne peut reprocher 
au policier Masse d'avoir agi com­
me il l'a fait; autrement, qui au­
rait pu intervenir à sa place? Au­
rait-il du laisser courir monsieur 
Chavarria? Le Comité ne le pense 
pas. » 

Rappelons que lorge Alberto 
Chavarria, un jeune réfugié Sala-
vadorien de 23 ans, avait été abat­
tu par l'agent Masse à la suite 

d'un vol de nourriture d'une va­
leur de 10$ dans le Provi-soir si­
tué au 5195, rue de Salaberry 
dans le secteur Cartiervillc. Peu 
avant le drame, il était accompa­
gné de José Victor Ventura Mart i ­
nez qui fut arrêté par les policiers 
quelques instants plus tard. 

Pourchassé par l'agent Masse, 
Chavarria, qui à un moment don­
né, se trouvait à environ six pieds 
en face du policier l'avait menacé 
d'un couteau. Refusant d'obtem­
pérer à l'ordre de l'agent Masse 
de laisser tomber son arme, Cha­
varria s'était même avancé vers 
lui. C'est alors que l'agent a tiré 
en sa direction l'atteignant à l'ab­
domen. La victime devait rendre 
l'âme quelques heures après son 
admission a l'hôpital Sacré-Coeur 
de Cartiervillc. Le couteau devait 
être retrouvé par une collègue de 
Masse, l'agent Patricia loseph. 

Par ailleurs, le Comité rappelle 
que lors du « debriefing » le supé­
rieur de l'agent Masse, le lieute­
nant Pierre Morand, chargé de 
relève au district 41 (groupe 4), es­
t imai t que « l e pol ic ier a fai t 
preuve d'un esprit d'observation, 
de détermination et de motiva­
tion qui ne peuvent qu'être souli­

gnés et cités en exemple pour 
tous». 

Le lieutenant Morand note en­
core que «non seulement a-t-il 
(Chavarria) ignoré l'ordre et la 
menace de l'arme, mais il a foncé 
sur le policier avec détermina­
tion. Ce qui n'a laissé aucune au­
tre alternative au policier, soit de 
faire feu pour protéger sa vie». 

De son côté, le Commissaire 
avait soumis que «Chavarria était 
désarmé lorsque l'agent Masse a 
fait feu sur lu i» et que l'agent 
Masse «a lui-même créé l'occa­
sion de l'attaque de la part de 
Chavarria en ne respectant pas 
un périmètre de sécurité mini­
mal» . De sorte qu'il a mis sa vie 
et celle du suspect en danger. Il 
attribue la cause à «l'état de ner­
vosité et d'excitation, état qui a 
eu pour effet d 'amoindr i r son 
esprit d'analyse et de discerne­
ment». 

Toutefois, le Comité ne retient 
pas les raisons invoquées par le 
Commissaire. Ainsi l 'argument 
selon lequel Chavarria était dés­
armé représente, selon le Comité, 
«une hypothèse dont la plausibi-
lité est fortement douteuse», ne 
s'appuyant sur aucune preuve. 

Les enquêteurs examinent le corps de la victime et la scène du meurtre. 

Sur la question du non-respect 
du périmètre min imal , le Comité 
conclut que c'est l'attaque au cou­
teau de Chavarria qui a été a l'ori­
gine du coup tire par le policier, 
qui défendait alors sa propre vie. 
Quant au périmètre de sécurité, . 
le Comité note, preuves à l'appui, 
qu'il «était conforme aux nécessi­
tés du moment, puisque l'agent 
Masse a eu le temps de réagir à 
l'action de violence initiée par 
Chavarria». 

En f in sur la quest ion de la 
«force plus grande que nécessai­
re» employée par le policier, le 
C o m i t é considère que l'agent 
Masse « d e v a i t i n t e r v e n i r en 
voyant Chavarria sortir du dé­
panneur un sac a la main». D'au­
tant qu'il se doutait qu'un vol ve­
nait de se commettre au dépan­
neurs Ne fusse de lui qu'aucune' 
autre ne le pouvait, relevé le Co­
mité, il a donc décidé d'agir». 

Rappelons qu'à la suite de l'en­
quête du coroner Pierre Trahan, 
les parents de Chavarrio avaient 
inscrit en novembre 1991. une 
poursui te de 2 7 5 0 0 0 $ contre 
l'agent Masse et la C U M . 

Commerçant 
abattu à 
bout portant 
• Un grossiste en fruits et légu­
mes de 42 ans, lacques Ray­
mond, a été assassiné par deux 
tueurs, dimanche soir, à son do­
m i c i l e de M a n s e a u . près de 
Trois-Rivières. 

Les deux cagoulards se sont 
présentés à la residence des Ray­
mond, sur le chemin Sainte-So­
phie, vers 21 h 50. La victime ve­
nait a peine de repondre a la 
porte lorsqu'ils ont fait feu en sa 
direction, avec un fusil de cali­
bre 12. Atteint a la tète. M. Ray­
mond s'est effondre sur son bal­
con et il est mort sur le coup. 

Les deux suspects ont réussi à 
prendre la fuite dans un véhicu­
le stationné non loin de là. 

lacques Raymond avait la ré­
puta t ion de garder plusieurs 
m i l l i e r s de do l la rs dans ses 
poches. Les deux assassins n'ont 
toutefois pas tenté de le voler. 
Pour l'instant. les mobiles du 
meurtres n'ont pas été éclaircis. 

Le chef de Kahnawake rejette le dialogue avec les maires des villes voisines 
C I L L E S S T - J E A N 

9 Le grand chef du conseil de 
bande de Kahnawake ne semble 
pas interesse a discuter avec les 
maires blancs des villes voisines; 
il ne cache pas. en tout cas, qu'il 
ne leur fait pas confiance. 

M. |oc Norton, joint au télé­
phone hier, répondait ainsi à une 
proposition du maire de Château­
guay. rapportée dans les médias 
samedi dernier, de se réunir et de 
discuter des moyens d'améliorer 
la situation entre la population 
mohawk et celle des municipali­
tés blanches, notamment en ce 
qui a trait a la présence de plu­
sieurs services de police sur les 
roules provinciales 132 et 138. 

«I l serait temps de commencer 
a se parler: si chacun reste dans 
son coin, il ne se passera rien. Il 
s'est distribue 4000 contraven­
tions l'an dernier sur ces routes 

— je veux bien croire qu'aucun 
accident mortel n'y est survenu 
depuis la crise a m é r i n d i e n n e , 
mais ça commence à coûter cher. 
Et puis, que l le sorte d 'aven i r 
avons-nous ensemble? Il ne fau­
drait pas que ça ressemble à ce 
qui se passe dans certaines parties 
de la Yougoslavie», a souligné M. 
lean-Bosco Bourcicr, interviewé à 
ce sujet hier mat in . 

La Sûreté du Québec, la Gen­
darmerie royale et les Peacekee­
pers de Kahnawake sont en effet 
très présents dans les parages. 
Certains résidants de la région, 
agacés par cette omniprésence 
policière, notent avec une certai­
ne frustration, en privé, qu'il est 
devenu «impossible d'y circuler à 
l'aise». 

«|e ne vois pas pourquoi le 
maire Bourcier s'est ouvert de ce 
projet dans les médias puisque je 
lui ai fait savoir que je n'avais 
confiance ni en lui ni en aucun 

maire de la région», a réplique 
M. Norton, joint par la suite. 

« Il semble qu'à chaque fois 
qu'ils (les maires) veulent nous 
rencontrer , c'est pour obtenir 

Joe Norton 

quelque chose de nous», a-t-il 
ajoute. 

Selon le grand chef de Kahna­
wake, sa méfiance à l'endroit des 
maires blancs s'explique parce 
qu'en décembre 1991, M. Bour­
cier lui aurait dit qu'il demande­
rait a ses collègues de la region 
d'appuyer auprès du ministre de 
la Sécurité publique, M. Claude 
Ryan, la demande des Mohawks 
de laisser leurs Peacekeepers pa­
trouiller seuls sur les routes 132 
et 138; les Indiens font cette re­
vendication au moins depuis la 
fin de la crise de 1990, en allé­
guant que ces routes sont dans 
leur territoire et relèvent de leur 
juridiction. 

Or , M. Norton dit avoir appris 
avec une certaine stupefaction, 
en r e n c o n t r a n t M . Ryan peu 
après, que les maires étaient op­
posés à la presence des Peacekee­
pers sur les routes en question. 

Pour sa part, le préfet de la 

MRC de Roussillon, dont fait par­
tie Châteauguay, a confirme que 
les maires de la region avaient de­
mandé à Québec de garder un 
fort contingent d'agents de la SQ 
et de la GRC sur les routes 132 et 
138. 

«Nous n'avons rien contre la 
présence des Peacekeepers a Kah­
nawake même, mais c'est une au­
tre paire de manches sur les rou­
tes provinciales», a déclaré le pré­
fet et m a i r e de D e l s o n , M . 
Georges Gagné. 

«D'ail leurs, la même règle pré­
vaut chez nous: à Delson. Sainte-
Catherine ou Candiac, nos poli­
ces municipales n'ont pas juridic­
t ion, sauf en cas d'urgence, sur les 
routes provinciales qui relèvent 
de la SQ. Et puis, M. Norton ne 
s'en est pas cache: pour le conseil 
de bande, c'est une question d'ar­
gent — les Peacekeepers rappor­
tent pas mal avec les contraven­
tions. Nous pensons que nos con­

citoyens mentent mieux que ça», 
a ajouté M. Gagne, qui espère 
rencontrer b ientôt M . Claude 
Ryan pour faire le point sur la 
question. 

Selon M. Gagné, la situation 
s'est davantage compliquée, ces 
derniers jours, avec l ' incident 
d'une balle retrouvée vendredi 
dernier dans le mur d'une cham­
bre à coucher de Châteauguay, 
dans une maison près de Kahna­
wake. 

À ce sujet. M. Norton a soutenu 
que rien ne prouve que c'est de 
Kahnawake qu'a etc tirée cette 
balle. Et selon lui. c'est aussi je 
cas pour des balles trouvées à La-
Salle, de l'autre côte du fleuve, 
plus tôt cette année. 

« Il y a des gens qui s'entrainent 
au tir à la cible, à Kahnawake. 
mail ils tirent en direction est-
ouest; leurs projectiles ne peu­
vent pas se retrouver là où on l'a 
dit ». a conclu le chef Norton. 

Et I humour, Mme Brossard ? 
R O B E R T 
D U G U A V 

idée, c'était de po­
ser quelques ques­

t ions au sujet de I hu ­
mour, dont les rues de 
Montréa l sont actuelle­
ment la capitale mondiale 
et dont le futur musée en 

fait couler beaucoup. Commencer subti­
lement, genre « l 'humour , pour vous, 
Guy A Lepage, qu'est-ce que c'est?», et 
poursuivre sur cette lancée... 

Guy A m'avait dit qu'il était en train 
de travailler mais que oui, il avait un 
bout de temps libre pour une entrevue. 
«Mais je t'avertis tout de suite, l'hu­
mour, je ne rationalise pas vraiment là-
dessus... » 

Quand je suis arrivé chez lui , il avait le 
nez collé à la télé et applaudissait la vic­
toire de Mark McKoy à Barcelone. «l 'ai 
de l'ouvrage, c'est effrayant. Il faut que je 

me donne des coups de pieds pour m'ar-
racher de devant les Jeux. C'est tellement 
beau. Hier, imagine-toi, j 'ai regardé Syl­
vie Frechette et j 'ai aimé ça. C'est terri­
blement athlétique ce qu'elle fait. La 
gymnastique, le plongeon, l'athlétisme, 
le volley... je ne veux rien manquer. » 

O n a continué à parler de sport devant 
une pizza. Le gymnaste russe, les Expos, 
l'équipe américaine de basket... basket... 
le mot était lâché. Il s'est mis à en parler 
avec tellement d'amour... quand il a su 
que je partageais sa passion pour ce no­
ble exercice, ses yeux se sont comme al­
lumés: « O n s'en va jouer. |e vais te prê­
ter des shorts». 

Une heure et quelque plus tard, on se 
retrouvait dans un gymnase à lancer des 
ballons dans un cerceau, lay up. tirs de 
trois po ints , passes par d e r r i è r e , le 
Dream Team, rien de moins... 

* * * 
Oui mais, l'humour, Guy A ? 
«Ce n'est pas vraiment compliqué. O n 

essaie juste de faire rire le monde. O n est 
dans le business du divertissement. 

«Pour résumer ma démarche person­
nelle, disons que je suis paye pour decon-
ner avec mes amis. On est essentielle­
ment des jokers avec assez de talent pour 
transporter nos jokes jusqu'au théâtre St-
Dcnis, a la radio et à la tele. O n a un 
contrat pour faire rire le monde à C K M F 
jusqu'à mai 93 et si après ça le monde 
nous trouve encore drôles, on va conti­
nuer. C'est super-plaisant, trippant. on 
est privilégiés... tant que ça marche.» 

Mais dites-moi, Guy A. rapport à l'im­
plication sociale, au message, au rayon­
nement des idées... 

«Si en plus de faire rire, on arrive à 
faire réfléchir, c'est tant mieux. Mais on 
ne recherche pas vraiment la pertinence 
ou une place dans l 'avant-garde des 
idées. On ne veut pas se situer, comme ils 
disent. S'il nous arrive de prendre la pla­
ce des gens et de dire des choses qu'ils 
aimeraient dire s'ils disposaient de notre 
tribune, encore tant mieux. Mais ce n'est 
pas le but de l'affaire. 

«Si j'avais voulu jouer un rôle social 
important, je me serais enligne sur le 
syndicalisme, la politique ou l'éditorial. 
Mais ça ne veut pas dire que les néo-na-
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zis ne m'ecoeurent pas... les neo-nazis. ils 
m'ecoeurent. » 

* * * 
On vous accuse d'être méchants? 
«On suit l'actualité et oti clenche tout 

le monde. C'est un genre d'humour uni­
versel. Quand on est en tournée dans des 
petites villes du Quebec, on essaie d'ap­
prendre ce qui s'y passe pour clencher du 
monde de la place. Quand on est allés à 
La Rochelle, on a acheté les journaux, on 
a écoute la telé et on a ri de leurs affaires. 
C'est le même exercice qu'on fait ici, sauf 
qu'on est plonges dedans tous les jours et 
que c'est un peu plus facile d'établir une 
complicité avec le publie. 

«Des fuckés qui s'emmerdent en at­
tendant de sortir les vidanges, comme 
dans la p'tite vie de Ding et Dong, il y en 
a partout. Il s'agit d'arranger ça et de le 
livrer, avec une mise en scène qui roule, 
du timing.» 

Guy A suit évidemment de près tout ce 
qui se fait dans le monde de la joke. Il 
n'apprécie pas vraiment les Français, 
trop lents à son goût. Mais il aime bien 
ce que la relève nous prepare. 

«Les jeunes sont bien meilleurs que 

nous a leur age. C'est v rai qu'ils ont plus 
de modèles pour s'en ligner et plus d'oc­
casions de montrer ce qu'ils savent faire. 
Il y a des ti-euls sur la rue St-Denis qui 
réussissent a faire rire entre un avaleur 
de feu et un jongleur. La flammèche, le 
déclencheur, il y en a plusieurs qui l'ont. 
A 23 ans. un gars comme Patrick Huard 
a déjà atteint un niveau très élevé». 

Oui mais, l 'humour, Guy A, nous di-
rez-vous enfin ce que c'est? 

«Des fois, j'aimerais ça être un bouf­
fon.» 

Tiens, tiens.. 
« Nous autres, on peut toujours se tirer 

d 'une s i tuat ion embarrassante avec 
notre bagage de jokes. Mais tenir le mon­
de 10 minutes avec deux lignes de texte... 
que ton succès dépende de ta performan­
ce physique... ça, c'est tout un défi.» 

U n défi d'athlète? 
Pour ceux que ça intéresse. Mme Bros­

sard de Brossard dribble, passe et lance 
le ballon de basket des deux mains, une à 
la fois bien sûr... joue au golf, au tennis, 
a la balle molle, et n'écarte pas la possi­
bilité de prendre très bientôt ses pre­
miers cours de nage synchronisée. 
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Dans le cadre du congrès de l'Organisation mondiale de la jeunes­
se esperantiste axe sur le loisir, des participants ont goûte à la 
traditionnelle tire d'érable des Québécois. Elle leur était versée 

sur une neige un peu hors saison par M. Sylvain Bouchard, produc­
teur de Saint-Paul-DAbbotsford. 
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Si l'espéranto pouvait rapprocher les peuples... 
WtATMlAS B R U N E T 

• «Les peuples de la terre ne sont 
pas assez proches. D'ailleurs, les 
conflit* ne cessent d'éclater en 
Europe de l'Est depuis la fin de la 
guer re f ro ide . Un m o u v e m e n t 
comme le nôtre ne constitue pas 
la solut ion mi r ac l e mais nous 
pouvons contribuer à améliorer 
certains problèmes de communi­
cation » . de dire Yves Bcflefeuille, 
secrétaire de l 'organisation de la 
jeunesse esperantiste du Quebec. 

Cette semaine. 200 jeunes de 
plus de 30 pays, tous adeptes de 
l'espéranto, la langue universelle, 
sont reunis au 48e congrès annuel 
de l 'Organisation mondiale de la 
jeunesse esperantiste. au col lège 
Maîsonneuve. Parmi les partici* 

-pants. on note des invites de la 
France, de la Lituanie, du lapon, 
du Zaï re et du Brésil. 

Les jeunes, ages de 16 à 35 ans, 
ont fait le voyage à leurs Irais, 
mais certains ont reçu des sub­
ventions de leur association na­
tionale. Notons que c'est la pre­
mière fois qu'une telle rencontre 
se déroule au Canada. En I99I et 
1990, l 'événement avait eu lieu 
en Suède et à Cuba. 

Cette année, le thème central 
de la rencontre est le loisir. Parmi 
les principales activités organi­
sées dans ce cadre, les jeunes pas­
seront une journée dans une re­
serve indienne; prendront part à 
des ateliers pour trouver des solu­
tions pour améliorer les tensions 
dans le monde ; participeront à 
des choeurs de chant où ils inter­
préteront des oeuvres de Félix Le-
clerc et de Gilles Vignault en es­
péranto et s'initieront de diverses 
façon à la culture québéco i se . 
Hier , par exemple, ils ont été in­

vités a déguster de la tire d'érable 
sur de la neige provenant directe­
ment... du congélateur. 

Le mouvement esperanto a été 
c r ée en 1887 par le P o l o n a i s 
Louis-Lazare Zamenhof, un mé­
d e c i n qui dé s i r a i t par le fait 
même résoudre les problèmes de 
con f l i t s e t h n i q u e s qui subsis­
taient dans son pays. Dix-huit ans 
plus tard, un premier congrès an­
nuel est organisé en France. À 
l 'époque, cette organisation reste 
marginale. 

Au fil des décennies suivantes, 
le mouvement gagne des adeptes. 
Mais au cours des années 1930 et 
I940, Hil ter ci Staline, entre au­
tres, lui mènent une lutte féroce. 
Bon n o m b r e d e par t i sans de 
l'espéranto sont même enfermes 
dans des camps de concentration. 
Co i t e i n t e rd i c t i on sévit égale­

ment, mais de façon moins v io ­
lente, au japon, en Chine, en Es­
pagne et au Portugal. 

Ce n'est qu'au début des années 
1980 que les Espérantistes ont en­
fin pu s'exprimer librement dans 
presque tous les pays du monde. 
Si bien que de I976 à I986, le 
nombre d'universités qui ensei­
gnent cette langue est passé de 50 
a I25. 

Normand Fleury estime qu'en­
viron deux mill ions de personnes 
maîtrisent ac tuel lement l 'espé­
ranto. On Quebec, on compte de 
150 à 200 sympathisants. 

Selon l 'Organisation mondiale 
de la jeunesse esperantiste. la lo­
gique, la construction de mots et 
la grammaire simple de l'espéran­
to en font une des langues les plus 
faciles à étudier. Il serait dix fois 
plus simple à maîtriser qu'une au 
tre langue. 

Échanges pour faciliter 
l'intégration civique 
des jeunes immigrants 
J E A N - P A U L SOULIÉ 

• Entre I975 et I982. 750 crimes 
racistes é ta ien t enreg i s t rés en 
France. D e marches de jeunes 
exaspérés — 100 000 dans la rue 
le 4 décembre I983 — en con­
certs rock anti-racistes, de manifs 
de mobylettes en I984 en campa­
gnes pour les droits civiques en 
I985. la situation a évolue. Avec 
le résultat qu'aux élections muni­
cipales de mars I989, 2000 jeunes 
« b e u r s » , ces enfants de maghré­
bins immigrés en France, figu­
raient sur les listes électorales, cl 
que 50b étaient élus. Une premiè­
re victoire de l'intégration civi­
que. 

L'intégration des immigres et 
de leurs enfants dans la société 
qui les accueille est un problème 
commun à plusieurs pays déve­
loppés. L'association France-Plus 
travaille depuis I985 à l'intégra­
tion civique des immigrants, sur­
tout maghrébins, à la vie politi­
que française. 

Le président-fondateur de l'as­
sociation. Arezki Dahmani. vient 
d'arriver au Québec pour discuter 
de « g e s t i o n d ' i m m i g r a t i o n » , 
échanger des experiences, discu­
ter de modèles et de cadres a dé­
velopper avec tous les groupes et 
personnalités intéressés par ces 
questions, particulièrement dans 
la C o m m u n u a t é u r b a i n e d e 
Montreal . 

Arezki Dahmani. citoyen fran­
çais, est né en Kabyl ie (Algérie). Il 
a «Il ans. vit en France depuis 
I975 et est professeur d 'économie 
industrielle à l 'Université Paris 
XIII . Ses interlocuteurs, ici, se­
ront des représentants du Service 
des relations avec la communauté 
de la police de la C U M . le groupe 
de |ohn Dalzell . des membres du 
Parti liberal et du Parti québé­
cois, un représentant de l'admi­
nistration municipale de Mont­
réal, ainsi que ceux de diverses as-
sociations i n t e r cu l tu r e l l e s de 
Cote-des-Neiges . des carrefours 
multiculturels, du Congres juif du 
Canada, etc. 

Ces échanges d ' e x p é r i e n c e s . 

qui tint aussi commence entre 
plusieurs organisations de pays 
e u r o p é e n s , o n t p o u r but d e 
« c r é e r un mouvement européen 
des droits civiques et de faire pro­
gresser l 'idée d e la laïcité)», dit 
Arezki Dahmani. Il signale que 
l'héritage de la révolution fran­
çaise, qui refuse de donner pré­
séance aux communautés et privi­
légie les citoyens, est un avantage 
marqué pour régler les problè­
m e s d'exclusion sociale. « N o u s 
d e m a n d o n s aux n o u v e a u x c i ­
toyens, particulièrement aux jeu­
nes, un engagement politique. ( . . . ) 
Nous avons réalisé que nos élec­
tions se gagnaient par de faibles 
marges» , dit le president de Fran* 
ce-Plus. 

Des marges M invent bien infe 
rieures au poids que représentent 
dans l ' é l e c t o r a t f r a n ç a i s l es 
I 700 000 nouveaux votants que 
France-Plus se ta rgue d ' a v o i r 
amenés à aller aux urnes, sur un 
potentiel de trois millions. 
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M. Arezki Dahmani, président-
fondateur de France-Plus, vient 
échanger des experiences. 

DERNIÈRE ÉTAPE M 

U COURSE AUX I 000 S dt réduction plus transmission uitomattque sans irai^ 
(ou son équivalent en argent) 

ELANTRA 
La N O I A ELLE berline spori îve de type familial 

rnotcur Je 1 l u r e . I ' A C . 1. I O ' v « i p . i | i 

I neus radiaux Michelin 4 saisons : 
directions et freins servo*assistés ; suspensif n *i 4 roue- indépendantes : 

télécommande d'ouverture du cotfre et du volet deréservou : 
garantie des cléments principaux • 5 ans/100 000 km 

60Û S de réduction plus transmission automatique satu frais 
(ou son équivalent en argent) 

SCOUPE 
La petite sportive t lu rc .'illwv moteur Je 1,5 litre < ouple élevé, S \C \ : 

pneus rauiatix Michelin 4 saisons ; h tnquette arrière à dossier i ibattable 60/40 : lecteur 
de cassette, ra li«» AM/FM .'i syntonic mon électronique. -1 h m t-parleurs ; suspension 

indépend inte IUX 4 roues : din 1 1 < - i i a v rém lillère ; >: «r uni» tic eu ment: prim ipaux •!• 
i ins/10C 000 i m 

» • . • J j J U . t l l < t | - » l « ft.- ' 

PRESENTEMENT, 2 300 S DE RÉDUCTION 

SONATA 
La voiture de grandeur moyenne qu i a la qualité i l une importée 

moteur de 2 litres, D A C T , 16 soupapes ; 
pneus radiaux Michelin 4 saisons ; lecteur de cassette ei radio 

A M/FM à syntonisation électronique, 4 haut-parleurs ; 
direction et freins servo-assistés ; 

garantie des é l é m e n t s principaux de 5 ans/100 000 k m . . . et j'en passe ! 

PRÉSENTEMENT, 1 OOOSDERÉIH'Olh *N 

EXCEL 
^ - ^ T p ^ \ *0*000^\ meilleur rapiH.»rt quai i lé* prix : mieux équipée v̂ u* touu autr, voiture 

| i tf£ \ de îî-.i i iil. • . • • < • • . ! : • : . • .tilth : boiri- I I I . I I I I K SI.- ,\ M . I | jn<n suvmultipli utïon , 
^ v / O ^ i * niïJ}rî*d pneu: nidi.iu> Miclu-lin 4 - . i i M ' i r ; « J i r c e i n M i .1 i h'm nllih-, >us| v t i s j n n indé|>end.inti i u \ 

4 r o u e ; l r « ins s« is .» •• 1 1 • . . irantie de éléments princip IUX »!« 5 ans/100,000 km 
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Ql IES1 
Autos Eurolux Inc. 
25(wi. boul. Hébert 
Valleyfield )77-l98S 

Automobiles 
l ' I s s u L iée 
1625. boul. H> mu 
f)or\ . . l liS*-S7U2 

Excellence St-Kusl;n lu 
11\ i i i i d . i i 

ÇI5 t >« » 111. A i i l m t Sauve 
s» Eu ' - h( 9 i 0410 

s i I) 

Sera) Auto Inc. 
7 M), boul. Pérignj 
Chambl> 443 8557 

Vutomobilcs ( u n i 
Lon^ucuil Ltée 
IfihM. h»»nl M.itie v i> hi i iu 
I ongueuil 670-20KC.I 

I . r s Vulontoliih -
( loginor lui* 
159, rue I ib< 1 . 

St Jean- »ui Kii h 'i> u 
; IH 6817 

Le ( 'urfetotir de \u 
Voiture Importée Inc. 
! boul. Cusavanl 

Si Hyacinthe 774 6344 

< Ihâteaugtia) Hyundai 
8 : . Si lean-Baptistê 
( "hâte uiguay <>(): 96 : , ï 

I h i n i d a i ( îrantH 
I i 4 " v ttiv- Prihcipak 

i » u i». V 8 1666 

H\imdai Kive-Sud 
. \.h ml. I :i ichere 111 

I « Prairie 144-4; ; î 

N O R D 

Desmeules Hyundai 
1237. boul. des Laurentide> 
Ville de Laval 668-6393 

Hyundai Auto St-Jéromc 
1180, boul, des Laurent ides 
Si Vntoine 432-4252 

11 M i i n l . i i M i H l t - l . i t t i r i i l 

1756. boul. r .K jMi i ï c 

Mont I aurier 62 5018 

Hyundai Val David KNK 
990, Roule 11. 
Val David M ' 662U 

Chomedey Ihundai 
2 4 8 0 . boul CuréUrbcllc 
Chomedcy. Laval 
6H2-6CKX) 

Hyundai Blain\ille 
1053, Curé Labcllc 
lllainvillc 434,-5484 

Houle et Frères 11\tm«t;ii 
101 bou l . «Us Seigneurs 
l i 'TK IxMlllf r I !f » 1 

HYURDRI 
Un achat intelligent! 

EST 
Pointe*au.v Irembles 
H M nu Lu 1 nr. 
12150, rue Sherbrooke est 
Montréal 645-2233 

l l w i m l . i i de Lanaudière 
1165, de I Kinaudière 
loliette 759-7669 

( oiieux lUundai 
5187, avenue Papineau 
Montrai 521 

Excellence H>undai 
1250 Marie-Victorin 
Tracy 743-1244 

Hyundai Repenti}*™ 
845 rue Notre Dame 
Repentigny 582-3182 

Métropolitain Hyundai 
\ \52 Métropolitain 1 ï̂ 
Montnial V74 o | m 

I i\ undai s ' implante chez, nous pour mieux nous se rv i r , 
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Un prévenu bien pressé 
de plaider coupable 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• «Coupab le ! Coupab le ! |c veux 
al ler au peu !» 

C'est ce que Uejean «Jean n o t » 
T u r m c l , 41 ans, a lanee hier a son 
avocat Dona ld Car re l le , des son 
entrée a la cour du Palais de just i ­
ce de M o n t r e a l , a v a n t m ê m e 
d ' ê t r e f o r m e l l e m e n t a c c u s e 
d 'avoi r provoqué quatre incen­
dies, d imanche , dans le centre-
v i l l e , p r o v o q u a n t n o t a m m e n t 
l 'évacuation prevent ive d u Cha­
teau C h a m p l a i n . 

M e n o t t e s aux po igne t s , v ê t u 
d 'un jean et d ' un T -sh i r i . i l a 
d'ai l leurs serre la ma in de Me 
Carre l le , avant de prendre place 
aux cotes de t ro is autres accuses, 
sous le regard étonne d ' un peu 
tout le monde. 

Quelques instants plus ta rd , i l a 
été appelé à comparaî t re . Me Car­
rel le n demandé à son c l ient s ' i l 
comprenai t la portée des quat re 
chefs d'accusations. 

« O u i » , a-t-il ré torqué, pou r re­
peter à trois reprises: «Coupa­
ble». Et i l a encha îne : « I l y a aus­
si quarante autres incendies qu ' i ls 
n'ont pas trouves. Ce sont de*-
bombes a retardement >>. 

La juge Suzanne Coupai est res 
te silencieuse, tout comme le p ro 
cureur de la Couronne. Maigre 
les aveux précipi tes de T u r m c l , 
un i nd i v i du qu i possède un l ou rd 
passe n>>cbiatr ique l 'ayant d 'a i l ­
leurs condui t a des conda m na­

t ions pour vol et assaut, son avo-
cal a expl iqué br ièvement qu ' i l 
ne semblait pas apte à répondre 
de ces accusations d ' incend ie c r i ­
m ine l . 

Me Carrette a alors suggère que 
son c l ient subisse des soins spé­
cialises et qu ' i l soit ramené de­
vant le t r ibuna l le 17 août , pour 
qu 'on puisse évaluer entre- temps 
sa santé mentale. 

N i le juge Coupai n i la Couron ­
ne ne se sont opposés a cette re­
quête et Tunnel a repr is le che­
min des cellules... en remerc iant 
son avocat. 

En f in d 'apres-mid i . d imanche , 
un épais nuage no i r a couvert 
soudainement une bonne par t ie 
du centre-v i l le . Plusieurs foyers 
d ' incendie, dont le plus impor ­
tant a l lumé près de la Place d u 
Canada, étaient a l imentés par d u 
goudron . 

Pris par surprise et cra ignant la 
c a t a s t r o p h e , les p o m p i e r s o n t 
toutefois pu maîtr iser la s i tua t ion 
rap idement , pendant que quelque 
150 c l ients du Château Cham­
pla in re tournaient pais ib lement a 
leur chambre respective. 

Les pol ic iers du poste 25 ont 
appréhende T u r m c ! vers 17h. au 
moment ou i l sortait des toi let tes 
de l 'hôtel Bonaventure. Des té­
moins de cet incendie «spectacu­
la i re» avaient remarque le sus­
pect pendant que les pompiers ac­
comp l i s sa ien t l eu r t r a v a i l , q u i 
n'aura duré qu 'une qu inza ine de 
minutes. 

*> 

Pompiers tués dons tour camion 
Des techniciens en scènes d'accident de la Sûreté du Québec se sont rendus a Notre-Dame-

de-Lourdes, hier, pour inspecter le véhicule du service d'incendie dans lequel deux pompiers ont 
trouve la mort, dimanche soir. Denis Asselin et Mario Rivest s'apprêtaient a aller combattre un 
incendie, vers 22h, lorsqu'ils ont perdu la maîtrise de leur camion, dans le rang Sainte-Rose. 
Apres avoir fait un tonneau, le lourd véhicule a plongé dans un profond fosse, ne laissant aucune 
chance aux deux occupants. Les détails de l'autopsie réalisée hier devraient éclairer les enquê­
teurs, espere-t-on, sur les circonstances de cet accident tragique. ™™ " « 

Sainte-Adèle 
ira aux urnes 
avant les 
générales 
• C'est d ' i c i e n v i r o n q u a t r e 
mois, au plus t a rd , que les élec­
teurs de Sainte-Adèle seront ap­
pelés aux urnes pou r remplacer 
leur maire Danie l Dubé et deux 
consei l lers, dest i tués j eud i der­
nier par un juge de la Cour sup6 
Heure à la suite d 'une af fa i re de 
conf l i t d ' intérêts 

Le jugement rendu par le juge 
Yvan Macerola, à Saint-Jérôme, 
st ipulai t que la des t i t u t i on était 
p rononcée n o n o b s t a n t que les 
trois élus inter jet tent appe l . 

Lu fo i de quo i , le consei l do i t 
prendre acte de ces vacances a sa 
prochaine assemblée. 

Un avis d 'é lect ion do i t ensui te 
être donné dans les 30 jours sui­
vants, et le scrut in d o i t se ten i r au 
plus tard quatre mo is après ras­
semblée du conseil su ivante, a ex­
p l iqué hier M. François G r e n o n . 
porte-parole du m in i s t re des Af­
faires munic ipales Claude Ryan. 

Hier , M . Dubé n'a répondu a . 
aucun de nos appels; on le disait 
en conference avec ses avocats. I L 
doi t faire d i f fuser un c o m m u n . - ! 
que a u j o u r d ' h u i , a i n d i q u e I c i ' 
greff ier de la V i l l e . Me Miche l 
Rousseau. 

Il aurait tenté de sauver 
le bébé qu'il avait battu 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Paul Payne, un i n d i v i d u de 25 
ans accusé d 'homic ide i n v o l o n ­
taire à la suite décès du jeune 
Scott MacCormak . deux ans, sou­
t ient qu ' i l a fait l ' impossible pour 
sauver le garçonnet de sa concu­
b ine , après l 'avoir bat tu parce 
qu ' i l ne cessait pas de p leurer . 

Le procès de Payne, qu i a com­
mencé hier devant le juge Max i -
in i l i en Pol lack, a aussi permis aux 
sergents-détect ives de la C U M . 
Serge Coté et Miche l Provost, de 
relater les faits entourant ce dra­
me, survenu le 17 févr ier dern ie r . 

La jeune v ic t ime est décédée 
trois jours plus tard a l 'Hôp i ta l 
pour enfants de Mon t réa l , où on 
a constaté que le bambin a suc­
combé à des hemurragies inter­
nes. 

Le 24 févr ier. Payne s'est l i v re ;i 
la pol ice de la C U M , qu i le re­
cherchai t alors depuis t ro is jours . 
Le pol ic ier Cote a reçu l 'accuse 
q u i é ta i t accompagne de deux 
journal istes et de son avocate. Me 
There e Kennedy. 

Celle-ci a tenu a avoi r des té­
mo ins pour qu ' i ls soient éven­
tuel lement en mesure de témo i ­
gner de l'état physique de son 

c l i e n t , au m o m e n t o u c e l u i - c i 
s'est rendu a la pol ice. Car on ap­
préhendai t que son c l ient reçoive 
un mauvais t ra i tement dans sa 
cel lu le, où i l est gardé depuis la 
f in de févr ier. 

Payne a d 'a i l leurs déclare h ier 
au juge Pollack que les pol ic iers 
l 'ont i nd i r ec temen t menace de 
«s 'occuper» de l u i . «S' i ls ne l 'ont 
pas fa i t , m'ont- i ls d i t . c'est parce 
qu ' i ls ont un bon emp lo i dans la 
pol ice et qu ' i ls ne veulent pas le 
perdre.» 

Selon l'accuse, les pol ic iers lu i 
auraient également signale qu ' i l 
«avait retenu les services d 'une 
avocate pour r ie , qu i a accepte de 
d é f e n d r e cet te cause pou r des 
cons idé ra t i ons f i nanc iè res u n i ­
quemen t» . 

Le procès se poursui t aujour­
d ' h u i a u P a l a i s de j u s t i c e de 
Mon t réa l et Kel ly MacCormak , la 
mere de la v i c t ime , résidant a 
Sa in t -Henr i , sera appelée a té­
moigner pour exp l iquer les cir­
constances qu i on t mené au décès 
du bamb in . 

Payne possède certains antece­
dents judic ia i res et peu avant le 
drame, soit le 27 janv ier dern ier , 
on l'accusait d ' i n t r oduc t i on par 
e f f rac t ion . Cette cause est tou­
jours en suspens devant le t r i b u ­
na l . 

Nouvelle étude sur 
l'utilisation de l'estacade 
C I L L E S S T - J E A N 

• La Société de transport de la 
Rive-Sud ( S T R S M ) et la V i l l e 
de Brossard ont mandaté une 
f i rme de spécialistes a f in de 
dé te rminer «s' i l n'y aura i t pas 
des a r g u m e n t s q u i a u r a i e n t 
échappe au B A I ' E » ( B u r e a u 
d'audiences publ iques sur l 'en­
v i r onnemen t ) , qu i s'est pro­
nonce en ju in contre le projet 
du min is tère des Transpor ts 
d 'é tab l i r une voie réservée aux 
a u t o b u s su r l ' e s t a c a d e . en 
amont du pont Champ la in . en­
tre H rossa rd et l ' I le des Soeurs. 

La f i r m e T r a n s u r b a é té 
c h a r g é e de c e t t e n o u v e l l e 
elude de 15 0 0 0 $ . Elle do i t 
être remise d' ic i la f i n d u mois 
au m i n i s t r e de l ' E n v i r o n n e -
ment , Pierre Paradis. 

«Le BAPE n'est pas in fa i l l i ­
b l e : on l'a vu dans le dossier 
Sol igaz», a soul igné hier au 
cours d 'une in terv iew télépho­
n ique le maire de B rossa r d . M . 
Paul Leduc, rappelant qu 'un 
groupe d'étude ( l u i -même en 
était membre ) avait fai t ren­
verser les conclusions du bu­
reau d'audiences publ iques a 
propos du projet d'entreposage 
de gaz a Varennes. 

Dans leur rapport présente a 
la mi - ju in au min is t re de l 'En­
v i ronnement , les commissaires 
d u BAPE avaient conc lu que le 

projet de quelque bl) m i l l i ons 
«cause des impacts majeurs et 
susc i te de sérieuses c ra in tes 
quan t à sa vocat ion fu tu re» . 

P lus ieurs d i za ines de rési­
dants de l ' I le des Soeurs et de 
Brossard avaient soumis des 
mémoi res contestant le bien-
fondé d u projet , al léguant no­
tammen t qu ' i l gâcherait leur 
qua l i té de vie. 

« I l faut respecter le mandat 
d u BAPE en mat ière d 'env i ­
ronnemen t , sauf que de not re 
côte — la V i l l e et la S I RSM -
nous devons nous préoccuper 
aussi des i m p a c t s é c o n o m i ­
ques. Nous croyons impor tan t 
d 'avo i r un l ien d i rect comme 
en o f f ra i t le projet de l'estaca­
d e » . a ajouté M . Leduc de son 
côté. 

Son col lègue de Boucherv i l -
le qu i est aussi président de la 
S T R S M . M . Hugues A u b e r t i n . 
a rappelé que pour la société 
de t ranspor t , la voie réservée 
actuel le const i tue un l ien pré­
ca i re , aux heures de po in te , 
puisque l 'on est à la merci d ' un 
accident de la c i rcu la t ion . 

I l y a eu deux accidents l 'an 
dern ie r , a fait va lo i r M. Auber­
t i n . selon qu i l 'établissement 
d 'une voie réservée sur l'esta­
cade o f f re aussi l 'avantage de 
pouvo i r un j o u r établ i r un me­
t ro de surface. 

JVC 
Téléviseur 20" 

et magnétoscope VHS 

649$ 

Téléviseur 20" 
et magnétoscope Hi-Fi 

999$ 

M audio centre 
8080. boul. Taschereau Ouest, Brossard 466-1999 

5252 , rue Sherbrooke Ouest. Montréal 482-6383 
1970, boul. Le Corbusier, Laval 687-3627 

EUROVAN VOOS L'OFFRE! 

Offre de location à partir de: 

PAR MOIS à 

EUR0VAN GL 
• • • • • • • 

VENEZ CÉLÉBRER AVEC NOUS LE 40e ANNIVERSAIRE DE VOLKSWAGEN CANADA 
• Prix base sur un bail de 48 mois (contrat fermé) pour une Eurovan GL avec acompte de 1 650S. Frais de t ransport et préparat ion 

inclus. Le premier versement et uni» caution équivalente sont dus a la l ivraison. Taxes et opt ions en sus. Su|et a approbat ion de 
Credit VW Canada Inc O l l re val ide jusqu 'au 31 août 1992. Limite de ki lométrage fixée a 100 000 k m . Frais de 10 e par ki lometre 
additionnel 

Cm.niT VW CANADA INC 
MNANf f.M» NT M O U A L I i r 

r O J r t UN PHOOUH Dl Q U A I n t 

VOIR VOTRE CONCESSIONNAIRE 
VOLKSWAGEN PARTICIPANT 

Accusé d'avoir tiré sur un 
ex-ami qui brisait sa vitrine 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Dans un >jesle de \engeance. 
R icha rd W i l l i a m B i e n - A i m é se 
projet te, le 4 j u i n dern ier , dans la 
v i t r i ne du bar de son compat r io te 
haï t ien A n t h o n y Eve i l la rd . avec 
qu i i l a eu une v io len te dispute, le 
2b mai précédent. 

Cet échange a d'a i l leurs con­
du i t B ien-Aime au poste de pol ice 
52 de la C U M . dans la soiree du 
2b ma i . et i l a ete incarcère jus­
qu 'au 5 j u i n , pu isqu 'on s'est aper­
çu que cet i n d i v i d u dans la ving­
ta ine avait omis de paver certai­
nes cont ravent ions. 

C'est le lendemain île *>a mi v i ­
ei l l iberté qu ' i l se d i r ige au bar de 
son ex-patron et ex-ami pour fra-
casM:r la v i t r ine . Évc i l l a rd , près 

de 50 ans. l 'at tendai t aveu une 
arme et i l a fait feu quat re fois eu 
sa d i rec t i on , le blessant à l 'épau­
le, a une jambe et sur tout au la­
rynx. 

L'enquête p ré l im ina i re d u pro ­
pr iétaire du bar a débute h ier , au 
Palais de justice de M o n t r e a l , et 
se p o u r s u i v r a le 8 s e p t e m b r e , 
pour permettre à l'accuse de d o n ­
ner bu version des faits. 

B ien-Aimé a a f f i rmé au juge 
Pollack qu ' i l aurai t souhaité se 
venger le soir même de l 'al terca­
t ion avec l'accusé. II a également 
ind ique que l'accusé a t i ré sur l u i . 
a\ant même de constater que sa 
v i t r ine avait éclaté en mi l l e miet­
tes. 

Évei l lard est accuse de tentat i ­
ve de meurtre et de possession 
d 'arme à feu. 

ROBERTS 
ET.1948 

VOTRE DERNIÈRE CHA 

OU JUSQU'À ÉPUISEMENT DES STOCKS 

TOUTES CHAUSSURES B A L L Y 
EN VENTE POUR HOMMES 

OU 
MOINS 

TOUTES CHAUSSURES B A L L Y 
EN VENTE POUR DAMES 

95$ ou 
MOINS 

TOUS LES SACS À MAIN B A L L Y 
EN VENTE 

95$ ou 
MOINS 

La VENTE débute samedi le 1er août 1992 

1 MAGASIN SEULEMENT! 
FAIRVIEW POINTE-CLAIRE 

(695-2940) 
CHAUSSURES ET ACCESSOIRES ROBERT S INC 

Avec 22 magas ins au Canada 

Toronto • Montréal • Ottawa • Calgary • Edmonton • Winnipeg 
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Atlantis à la veille d'une première spatiale 
grâce au largage de son «satellite à fil» 
Agence France-Presse 

HOUSTON, Texas 

• L e s a s t r o n a u t e s d e la n a v e t t e 
A t l a n t i s p o u r s u i v a i e n t h i e r les 
préparatifs e n v u e d u l a r g a g e d u 
p r e m i e r «satellite à f i l » prévu a u ­
j o u r d ' h u i t a n d i s q u e les r e s p o n s a ­
b l e s d'Eureca o n t reporté à m a r d i 
l e t r a n s f e r t d e c e s a t e l l i t e s c i e n t i ­
f i q u e s u r s o n o r b i t e définitive 
q u ' i l a v a i t été i n c a p a b l e d ' a t t e i n ­
d r e d i m a n c h e . 

S u r la 49-ème o r b i t e , d e s i m a ­
ges s p e c t a c u l a i r e s o n t montré l e 
s a t e l l i t e «captif» fixé d a n s les 
s o u t e s d e la n a v e t t e et q u i r e s s e m ­
b l e a u n o e u f à la c o q u e s u r s o n 
c o q u e t i e r , a v e c e n arrière-fond le 
b l e u des océans t e r r e s t r e s . 

Après p l u s d e t r o i s j o u r s d e v o l , 
les sept a s t r o n a u t e s c o n t i n u a i e n t 
d a n s h) b o n n e h u m e u r à contrô­
l e r et tes ter le matériel e n v u e des 
délicates o p e r a t i o n s d e l a r g a g e d e 
c e s a t e l l i t e d e 5 0 0 k g relié à l a n a ­
v e t t e p a r u n c a b l e d e 2 0 k m . 

P e n d a n t c e t e m p s , l e s ingé­
n i e u r s d e l ' A g e n c e s p a t i a l e e u r o -
p e n n e , d e p u i s l e c e n t r e d e s opéra­
t i o n s d e D a r m s t a d t ( A l l e m a g n e ) 
t e n t a i e n t t o u j o u r s h i e r d e c o m ­
p r e n d r e les problèmes d ' o r i e n t a ­
t i o n q u i les a v a i e n t obligés à i n ­
t e r r o m p r e p r é m a t u r é m e n t d i ­
m a n c h e m a t i n l ' a l l u m a g e e t l e 
t r a n s f e r t d ' E u r e c a sur u n e o r b i t e 
d e 5 0 5 k m . 

La p r o c h a i n e t e n t a t i v e p o u r r e ­
m o n t e r l ' o r b i t e d ' E u r e c a d e v r a i t 
a v o i r l i e u e n d e u x t e m p s , s o i t a u ­
j o u r d ' h u i e t d e m a i n . 

«Le problème s e m b l e c o n c e r ­
n e r l e l o g i c i e l e t l a c a l i b r a t i o n d e s 
détecteurs d e visée s o l a i r e e t ter ­

r e s t r e . Grâce à u n e r e c a l i b r a t i o n , 
l a p l a t e - f o r m e s c i e n t i f i q u e E u r e c a 
est à présent b i e n positionnée e t 
e n b o n n e santé e t les r e s p o n s a ­
b l e s n ' o n t a u c u n e r a i s o n d e se 
presser , l a m i s s i o n d u r e j u s q u ' a u 
p r i n t e m p s prochain», a indiqué 
F r a n c o B o n a c i n a , p o r t e - p a r o l e d e 
l ' E S A ( A g e n c e s p a t i a l e européen­
n e ) a u c e n t r e s p a t i a l d e H o u s t o n . 

H i e r , l a n a v e t t e A t l a n t i s a 
abaissé s o n o r b i t e à u n e a l t i t u d e 
d e 296 k m , p o u r c o n d u i r e ses r e ­
c h e r c h e s s c i e n t i f i q u e s a v e c l e sa­
t e l l i t e «captif » q u i p r o d u i r a 5 0 0 0 
v o l t s d'électricité e n t r a v e r s a n t l a 
h a u t e atmosphère (l'ionosphère) 
e t l e c h a m p s magnétique t e r r e s t r e 
à 28000 krrvt i . 

A b o r d , les s i x h o m m e s e t l a 
s e u l e f e m m e d e l'équipage d e ­
v a i e n t f a i r e f a c e a u p e t i t s problè­
m e s d e l a v i e q u o t i d i e n n e e n n a ­
v e t t e . Les t o i l e t t e s d ' A t l a n t i s o n t 
e u u n e défaillance d i m a n c h e s o i r 
q u i a nécessité l ' i n t e r v e n t i o n d e 
C l a u d e N i c o l l i c r , l e p r e m i e r as­
t r o n a u t e suisse à a l l e r d a n s l ' espa ­
c e . T a n d i s q u e les écouteurs p o r ­
t a t i f s , utilisés p a r les a s t r o n a u t e s 
p o u r c o m m u n i q u e r , lançaient d e s 
s i g n a u x s o n o r e s erronnés s u r l a 
défa i l lance d e s b a t t e r i e s , « l ' a i 
changé les p i l e s , e t l a p e t i t e a l a r ­
m e a recommencé à s o n n e r , j e n e 
va is pas g a r d e r c e l a s u r les o r e i l ­
les p e n d a n t 3 6 heures!», a décla­
ré Jeff H o f f m a n , l ' u n des a s t r o ­
n a u t e s r e s p o n s a b l e d u l a r g a g e d u 
s a t e l l i t e c a p t i f . 

Ce dessin i l l us t re d e que l l e f a ­
çon le «sate l l i te à fil» e s t re l ié à 
la s o u t e d e la n a v e t t e s p a t i a l e . 

PHOTO R€UTER 

Procès du sang: la défense contre-attaque et 
accuse le ministère public de «falsification» 
Reutcr 

PARIS 

• Les a v o c a t s des q u a t r e méde­
c i n s jugés p o u r le «scandale d u 
s a n g contaminé p a r l e v i r u s d u 
sida» o n t c o n t r e - a t t a q u e h i e r e t 
o n t accusé le ministère p u b l i c d e 
s'être m o n t r e « i n i q u e » e t « f a l s i f i ­
cateur». 

A l'entrée d u procès d a n s sa 
septième s e m a i n e , les a v o c a t s o n t 
f a i t p r o j e t e r d e v a n t l a 1 6 e c h a m ­
b r e c o r r e c t i o n n e l l e u n film i l l u s ­
t r a n t les d o u t e s exprimés e n 1 9 8 5 
p a r d'éminents spécialistes s u r les 
d a n g e r s d u s i d a . 

M e C h r i s t i a n G a r d e l , a v o c a t d u 
F o n d s n a t i o n a l d e l a t r a n s f u s i o n 
s a n g u i n e , a e n o u t r e réclamé d e 
n o u v e l l e s e x p e r t i s e s e n t e n t a n t d e 
démontrer les f a i l l e s j u r i d i q u e s 
d e l ' a c c u s a t i o n . 

«Vous a v e z torturé les âmes e t 
les f a i t s , v o u s v o u s êtes montrée 
h a i n e u s e , i n i q u e e t f a l s i f i c a t r i ­
ce», a - l - i l d i t e n réponse a u réqui­
s i t o i r e d u s u b s t i t u t Michèle Ber ­
n a r d - R e q u i n . 

L e m i n i s t è r e p u b l i c n ' a p u 
p o u r s u i v r e les prévenus p o u r h o ­
m i c i d e i n v o l o n t a i r e o u c o u p s e t 
b lessures e n r a i s o n d u délai d e 
p r e s c r i p t i o n . S e u l e s l es a c c u s a ­
t i o n s d ' i n f r a c t i o n à l a l o i s u r les 
f r a u d e s e t n o n - a s s i s t a n c e à p e r ­
s o n n e e n d a n g e r o n t été r e t e n u e s . 

Michèle B e r n a r d - R e q u i n a ré­
clamé la p e i n e m a x i m a l e — q u a ­
t r e a n s d ' e m p r i s o n n e m e n t f e r m e 
e t 5 0 0 0 0 0 F F d ' a m e n d e — p o u r 
M i c h e l G a r r e t t a , e x - d i r e c t e u r d u 

C e n t r e n a t i o n a l d e la t r a n s f u s i o n 
s a n g u i n e ( C N T S ) . E l l e a e n r e v a n ­
c h e demandé q u e les p e i n e s p o u r 
les a u t r e s médecins s o i e n t assor­
t ies d u surs is . 

D e p u i s l e début d u procès, M i ­
c h e l G a r r e t t a , s o n e x - a j o i n t l e a n -

P i e r r e A l l a i n a i n s i q u e les a n c i e n s 
r e s p o n s a b l e s d e la Santé, ( a c q u e s 
R o u x e t R o b e r t N e t t e r , a f f i r m e n t 
être d e s «boucs émissaires» . 

La p r o j e c t i o n s u r u n écran d e 
t e l e v i s i o n des p r o p o s t e n u s p a r 
les spécialistes e n 1 9 8 5 , à l'épo­

q u e d e s f a i t s , a jeté l e t r o u b l e 
d a n s l a s a l l e d u t r i b u n a l . 

Les p l a i d o i r i e s d e l a défense 
d o i v e n t se p o u r s u i v r e jusqu'à d e ­
m a i n , d a t e à l a q u e l l e l e t r i b u n a l 
f i x e r a l a d a t e d u j u g e m e n t , s a n s 
d o u t e e n o c t o b r e . 

Un ancien ministre et cinq magistrats au 
nombre des prochaines cibles de la mafia 
Reutcr 

ROME 

• U n a n c i e n m i n i s t r e i t a l i e n e t c i n q m a g i s t r a t s 
p o u r r a i e n t être les p r o c h a i n e s c i b l e s d e la m a f i a 
après l e m e u r t r e des d e u x j u g e s les p l u s c o n n u s d e 
S i c i l e , a - t - o n a p p r i s h i e r d e s o u r c e p r o c h e d e s s e r v i ­
ces secre ts . 

Les a t t e n t a t s à la b o m b e q u i o n t coûte la v i e à 
G i o v a n n i F a l c o n e et P a o l o B o r s e l l i n o e n l ' espace d e 
d e u x m o i s o n t suscité la c r a i n t e d e v o i r l e c r i m e o r ­
ganisé l a n c e r u n e o f f e n s i v e t e r r o r i s t e c o n t r e l'État 
i t a l i e n . 

L a m a f i a préparerait l e m e u r t r e d e C a l o g e r o M a n -
n i n o , a n c i e n m i n i s t r e démocrate-chrétien p o u r les 
a f f a i r e s d u M e z z o g i o r n o ( s u d ) , e t d e c i n q m a g i s t r a t s , 
a déclaré u n m e m b r e d e s s e r v i c e s d e r e n s e i g n e m e n t 
d e s C a r a b i n i e r s . 

« N o s dernières a n a l y s e s f o n t apparaître q u e M a n -
n i n o e t c i n q m a g i s t r a t s s e r o n t les p r o c h a i n e s c i b l e s 
d e l a m a f i a . C ' e s t c e q u e n o u s soupçonnons. C 'est 
basé e n p a r t i e s u r n o s enquêtes s u r la m o r t d e F a l c o ­
n e e t Borsellino», a - t - i l d i t e n r e f u s a n t d e d i v u l g u e r 
les n o m s d e s p r o c h a i n s j u g e s visés. 

L a dernière personnalité p o l i t i q u e tuée p a r la m a ­
f i a f u t l e député européen S a l v o L i m a , a n c i e n b r a s 
d r o i t d u P r e m i e r m i n i s t r e démocrate-chrétien G i u -
l i o A n d r e o t t i e n S i c i l e , q u i a été a b a t t u l e 1 2 m a r s 
d e r n i e r . 

C a l o g e r o M a n n i n o était m e m b r e d u g o u v e r n e ­
m e n t d e G i u l i o A n d r e o t t i j u s q u ' a u x élections légis­
l a t i v e s d u p r i n t e m p s . 

A p r e s u n e enquête prél iminaire, l a j u s t i c e a v a i t 
b l a n c h i l ' a n d e r n i e r C a l o g e r o M a n n i n o n d e s a c c u s a ­
t i o n s d e l i e n s a v e c la m a f i a q u i a v a i e n t été lancées 
p a r l e r e p e n t i R o s a r i o S p a t o l a . 

Les mêmes s e r v i c e s secre ts a v a i e n t m i s e n g a r d e 
c o n t r e le m e u r t r e d e P a o l o B o r s e l l i n o u n e s e m a i n e 
e n v i r o n a v a n t l ' a t t e n t a t à la v o i t u r e piégée q u i l u i a 
coûté la v i e . L'incapacité d e s autorités à l e protéger 
m a i g r e les m e n a c e s a v a i t entraîné l a démission d u 
g o u v e r n e u r d e P a l e r m o e t d u c h e f d e l a p o l i c e . 

L e m i n i s t r e d e l'Intérieur N i c o l a M a n c i n o déclare 
d a n s u n e i n t e r v i e w q u e «l'escalade d e l a t e r r e u r 
n 'est pas f inie» e t e s t i m e q u e l'échec d e s p a r t i s p o l i ­
t i q u e s d a n s la l u t t e c o n t r e l a m a f i a p o u r r a i t f a v o r i ­
ser l'arrivée d ' u n n o u v e a u B e n i t o M u s s o l i n i , q u i 
a v a i t dirigé l e p a y s j u s q u ' e n 1 9 4 5 . 

Nous 
Achetons 

uoux 

Nous évaluons et achetons 
les bijoux de famille ou de 
personnes depuis plus de 
20 ans. Nous sommes ré­
putés pour offrir le meil­
leur prix et payer sur-le-
champ. Que vous ayez un 
seul bijou ou toute une 
collection à offrir, venez 
en discuter avec nous. 

« GREEN GARD» DES E.-U 
LOTERIE DE VISAS 

Thompson & Whetstone Ltée 289-9761 
1117, rue Ste-Catherine O . , bureau 900, Montréal 

40 000 visas d'immigrants disponibles en 1992 
L e s p e r s o n n e s nées a u C a n a d a , e n E u r o p e , e t c . , s o n t a d m i s s i b l e s à 
c e t t e loter ie . 
P o u r obten i r d e s r e n s e i g n e m e n t s e t les f o r m u l a i r e s d e d e m a n d e g r a 
t u i t e m e n t . veui l lez f a x e r v o s n o m . a d r e s s e e t numéro d e F a x à: 

l A I . F a x «(407)330-1996 
o u a p p e l e z l e ~ ( 4 0 7 ) 7 6 7 - 4 4 7 4 ( jour e t n u i t ) 

o u écrivez a : I m m i g r a t i o n A m e r i c a I n c . 
P . O . B o x 5 2 0 2 1 7 

L o n g w o o d , F L 3 2 7 5 2 U S A 
D a t e l i m i t e : l e 1 8 août 1 9 9 2 

È S » * - C O M I* É t E N C E 

|[ Cégep de 
= Saint-Laurent 

Formation aux adultes 
A c c è s à l ' u n i v e r s i t é 

Complétez tous les préalables nécessaires en: 
- sciences pures - sciences de la santé -

sciences humaines - sciences de l 'administrat ion 
Inscriptions du 4 a u 1 4 août 
d u l u n d i au v e n d r e d i d e 8 h 3 0 à 1 2 h e t d e 1 3 h à 2 0 h 3 0 
R e n s e i g n e z - v o u s s u r nos au t res -Séminaires d e p e r f e c t i o n n e m e n t -
a ins i q u e sur nos p r o g r a m m e s d e f o r m a t i o n accréditée. 

Téléphonez pour le prospectus au 7 4 7 - 6 5 2 1 
ou inscrivez-vous en personne 
au local A-127 

t>ANS TOUS L I S M A R I N S PARTICIPANTS 
JUSQU'A EPUISEMENT T>C LA MAJC6#f*|ft>ISS 

3 5 0 A N S 

4 AOUT 
AU CALENDRIER 

AUJOURD'HUI 

I N ( < Il I M U )|< A l II >N 
AVI < ' 

M O N T R F. A I 

fê t e 
Renseignements : (514) 872-7292 

• ar ts et spectacles 
• Concerts populaires : Orchestre Métropolitain 

Agnès Grossmann (chef), Marie-Denise Pelletier et Les Sortilèges 
Oeuvres de Brahms, Gilles Vigneault. Bernstein, Copland et Enesco 
Aréna Maurice-Richard - 20n00 (514)2554222 

Festival Bell Juste pour rire 
Opération Menton - un super 
concept d'animation urbaine 
Rue St-Dems (entre Sherbrooke 
& Ste-Catherine) 19h à 23h 
(5W938-HAHA Jusqu'au 9 août 

La Roulotte présente : 
La Goutte enchantéelhàâuc 
pour toute la famille 
Parc Walter Stuart -19h00 
{514} 872-6211 

Montréal, ville de cinéma 
Une nuit en Amérique, 
de Jean Chabot - 2 0 h 3 5 
Exposition : 17h00 à 22h00 
Cinémathèque québécoise 
Musée du cinéma 
(514)842-9763 

Les rendez-vous transculturels 
Justin V.ili Trio (Madagascar) 
Coconut Club 20h00 
1514)3851001 

Semaine Banque Laurentienne 

RUMILLAJTA, danses boliviennes 
et musique dus Andes - 12h30 

Démonstration d'athlétisme 
et d'haltérophilie - 1 3 h 3 0 

B0BIN0. duo guitare et basse 
17hOQ 

Ciné-musique présente : 
THE MISSION 21h00 

Métro Berri-UQAM 
(514)872 729? 

LE GRAND JEU DE NUIT, en supplémentaire ! 
Venez vivre l'histoire de Montréal, de 1642 à nos jours, dans la féerie 
d'un spectacle son et lumière. Des personnages géants, des éclairages 
somptueux, des projections sur les édifices, une trame sonore en 
double quadraphonic. . . Une fabuleuse realisation du Théâtre Sans Fil. 
Tous les soirs sauf les lundis. Sur la Place d'Amies -21h30 
Billets en vente au Réseau Admission (514) 790-1245, sur la Place d'Armes 
de 12h à 22h et au comptoir de la billetterie du Marché Bonsecours 
Rens. : (514)872-7292 

<% animat ion! 
• Promenades culturelles et historiques guidées 

du Montréal juif 
Plateau Mont-Royal (514) 3452627 

Hôtels particuliers de McGill : 
Visite auto-guidée et exposit ion 
Cartes-guides disponibles au Burnsidu 
Hall et au Marché Bonsecours 
(514)398-4743 Jusqu'au 12 oct. 

La petite bibliothèque 
du parfait montréalais 
Surveillez les vitrines des librairies 

• D'hier à demain : Therbier Marie-Victorin 
au service de la science 
Jardin botanique, salle Jacques-Rousseau 
(514)872-1400 Jusqu'au 23 août 

• Les 350 heures 
du YMCA de Montréal 
YMCA Saint-Laurent 
(514) 849-5331 Jusqu'au 7 août 

• Parcours historique 
Pointe-mix-Tremhles 
Depart Vieux-Moulin PA.1 
(514)545-6335 Jusqu'au 12 oct. 

Atelier d'histoire 
de Pointe-aux-Tremb! es 
Société Ressources-Loisirs de PA.T. Inc 
(514)645-6035 Jusqu'au 12 oct. 

0 

Evolution de la communauté 
noire anglophone de 1642 
à nos jours 
Centre des etudes noires 
(514)989-7373 Jusqu'au 12 oct 

Expotec/lmax 
Vieux-Port, jetée King Edward 
(5W496IMAX Jusqu'au 10oct. 

Fortin, le peintre de Montréal 
Musée Marc-Aurele Fortin 
(514)8456108 Jusqu'au 12oct 

Histoire de jouets 
Un monde de poupée - Joujouthèque 
(514)523 2643 Jusqu'au 7 sept. 

1 Histoire et architecture 
du vieux Palais de justice 
Vieux Palais de justice 
(514)872-7525 Jusqu'au 1 - sept. 

> île était une fois 
Cégep Rosemont 
(514)523-0188 Jusqu'au 7 sept. 

Images du futur 
Cinéma par ordinateur, holographie, 
mutti-médias 
Vieux-Port 
(514)849-1612 Jusqu'au 20 sept. 

> La démocratie à Montréal 
de 1830 à nos jours 
Hôtel de ville, hall d'honneur 
(514)872-2678 Jusqu'au 13sept. 

> Le dessin rebelle 
Galerie d'art centre Saidye Bronfman 
(514) 739-2301 Jusqu'au 20 août 

Le génie du sculpteur dans 
l'oeuvre de Michel-Ange 
Musée des Beaux-Arts, Pav. Sud 
(514)285-1600 Jusqu'au 13 sept. 

> Les 200 ans de l'église 
protestante à Montréal 
Eglises St-Jean / Erskine 
and Amencan United 
(514)849-3286 Jusqu'au 12 oct. 

* Rosemont 
une histoire de quartier 
Collège de Rosemont, carrefour étudiant 
(514)597-2581 Jusqu'au 9 août 

Rome, 1000 ans de civilisation 
Palais de la civilisation 
(514)8724560 Jusqu'au27sept. 

Les Cent jour*; 
d'art contemporain 
de Montréal 1992 
Le CIAC aux Galènes du Parc 
(514)2880611 Jusqu'au 12 oct. 

Montréal, carrefour 
d'échange et de commerce 
Pointe-à-Callière, musée d'archéologie 
Enfants moins de 12 ans : 
entree gratuite 
(514)872-9173 

• Montréal, terre d'asile 
L'accueil des refutjies 
à Montréal 
Centre communautaire de la Pcttrie 
(514) b28-1959 Jusqu'au 16 août 

Musée des Hospitalières 
de l'Hôtel-Dieu de Montréal 
201, av. des PinsO. 
(514)849-2919 

o Nouveaux territoires: 
350/500 ans après 
Différentes maisons de la culture 
(514)982-6874 Jusqu'au 23 août 

Place aux Montréalais ! 
Centre d'histoire de Montreal 
(511)872-3207 Jusqu'au 12oct. 

• Points de vue 
Centre de la montagne, 
Parc du Mont-Royal 
(514)844-4928 Jusqu'au 12oct. 

Transit 92 
Vieux-Port, Navire Fo.t Saint-Louis 
(514)649-3500 Jusqu'au 12 oct. 

• Un fleuve, un quartier, une ville 
Maison de la culture frentenac 
(514)872-7632 Jusqu'au 30 août 

Marché B o n s e c o u r s 

350. rueSt-PaulEsl 

Montrent, une histoire n suivre : 
une exposition exceptionnelle ; l'histoire 
comme vous ne l'avez jamais vue. 

Racines du futur, l'aventure 
des communications » Montréal: 
une présentation de Bell Canada, 
Northern Telecom, Recherches 
Bell Northern et Bell Cellulaire. 

À mille lieux: des installations-vidéo. 

Kahswenhtha: une introduction 
a la culture amérindienne 

Omnicité : vidéo interactif 

(514)872-7292 

Tous les jours, de lOh a 20h 

.ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! RENSEIGNEMENTS : (514) 872-7292 

a he pas ma 
Les marchés publics à travers les âges de Montréal -1642-1992 
Une exposrtion mottant en lumière les marches publics en contexte et 
on relation avec l'histoire commercia le et sociale de Montréal Plus qu'une 
aventure dans le temps, un véritable périple de découvertes! 
Tous los jours de 10ha22h 
Marché Bonsecours. 350 rue St-Paul Est (514)87? 7292 

• Activité gratuite • A c t i v i t é vedette 
Pour de plus amples renseignements, consultez le calendrier officiel. 
Sujet à changements sans préavis. 

I I ; S G R A N D S P A R T I N M U I S — 
MOLSON 
O'KEEFE 

Esse? 

I N C O t. L A H O K A T I O N \V l ( 

V i l l o d o M o n t r é a l 

T o u r i s m e 
Ouôbec Canada 



A 7 

LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 4 AOUT 1992 

LES 
MONTRÉALAIS 

D 'AILLEURS 

Souvenirs 
du centre 
Immaculée-
Conception 
O ui n'a pus chaussé les patins 

d'un grand frère, même 
quand ils étaient un peu trop 
grands, et même quand il fallait 
patiner «sur la bottine»? 

Qui ne se souvient pas des bâ­
tons de hockey d'une seule pièce, 
qu'on usait tellement que bien 
souvent il ne restait plus qu'un 
moignon? 

Oui ne se souvient pas d'avoir 
arrosé une pati­
noire extérieu­
re jusqu'aux 
petites heures 
du matin, pour 
en appréc ier 
encore plus le 
résultat le len­
demain matin? 
Qui ne se sou­
vient pas des 
parties de hoc­
key jouées con­
tre des frères 

maristes en soutane? 
Qui n'a pas subi des engelures 

aux pieds, aux oreilles et aux 
mains dues au froid intense? 

Qui ne se souvient pas d'avoir 
échangé des cartes de hockey ou 
de les avoir utilisées pour jouer 
«au plus proche du mur», ces 
cartes qui, découvre-t-on 40 ans 
plus tard, valent une petite fortu­
ne? L'avoir su, nous aurions fait 
plus attention! 

Qui ne se souvient pas des par­
ties de balle molle disputées entre 
les deux murs de l'école Brébeuf ? 

Qui ne se souvient pas du Co­
mité des jeunes de Roscmont, et 
plus particulièrement du premier 
carnaval d'hiver du C|R, alors 
que la vedette invitée était nulle 
autre qu'une patineuse artistique, 
de fantaisie, la fille de l'unique 
Maurice «Rocket» Richard? 

Qui n'a pas eu le plaisir d'aller 
disputer au moins un match de 
hockey ou de baseball au centre 
Immaculée-Conception du père 
Sablon, où la disponibilité était 
plus grande qu'ailleurs? 

lean Trotticr, du Comité des 
jeunes de Rosemont, et le père 
Marcel de la Sablonnière méri­
tent toutes nos félicitations. Mer­
ci au père Sablon de nous avoir 
acceptés tous même quand nous 
n'étions pas de la paroisse. Nous 
n'étions pas toujours talentueux, 
mais avec son équipe, il parvenait 
toujours a développer nos moin­
dres talents. Père Sablon. je suis 
de ceux qui avaient oublié de 
vous dire merci, mais sachez que 
je suis reconnaissant pour ce que 
vous avez fait pour nous. 

Yves B L R N A R D , 
Repentigny. 

C'est arrivé 
un 4 août 
0g " 9 A fflj — Signature 
• ~ • du grand traité 

de paix mettant fin aux conflits 
qui , depuis l'établissement de 
Maisonncuve à Ville-Marie, op­

posaient I ro ­
quois et Fran­
çais. Ce traité a 
été négocié par 
le cheva l ie r 
Lou is -Hec tor 
de C a l l i è r c , 
p remier gou­
verneur de 
Montréal. 

MONTRÉALAISES / f a l * apprend 
avec stupeur le 

déclenchement de la Première 
Guerre mondiale. 
1978 — Les Brasseries Molson 

.du Canada versent 20 millions de 
dollars pour réacquérir le Cana­
d ien de M o n t r é a l , qu 'e l les 
avaient vendu aux frères Bronf­
man en 1971. 
1982 — Le gouvernement pro­
vincial suspend temporairement 
le droit de grève des employés de 
la Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal. 

EPHEMERIDES 

Wmr//m '//////,>y. 

Une grande première: le Congrès eucharistique de 1910 
L U C I E C Ô T É 
collaboration spéciale 

n 1910, Montréal accueille 
avec faste et fierté le X X I e 

Congrès eucharistique, un événe­
ment international qui a vu le 
jour à Lille, en 1881, et qui se 
tient pour la première fois en ter­
re d'Amérique. 

Pendant une semaine, des 
croyants venus de partout dans le 
monde participeront à des réu­
nions d'étude, consacrées par 
exemple au Verbe incarné, assis­
teront à des assemblées générales 
où de grands orateurs prennent la 
parole, et célébreront ensemble 
dans la métropole leur foi dans ce 
sacrement qui rappelle le sacrifi­
ce de lésus. 

René Roy, qui a lui-même assis­
té au congrès de 1976, à Philadel­
phie, a consacré son mémoire de 
maîtrise en théologie au congrès 
de 1910, en s'intéressant à son as­
pect historique. «Ce congrès était 
le premier événement d'envergu­
re internationale, tant civil que 
religieux, à se tenir au Canada. 

'v'i-V-'-v 
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LES HEURES 
GLORIEUSES 

DE MONTRÉAL 
. «Le légat du pape Pie X. Son 

Eminence le cardinal Vincenzo 
Van nu tel li —qui présidait alors 
le Congrès eucharistique pour la 
cinquième fois— faisant le trajet 
de Sorel à Montréal par bateau, 
sur le Lady Grey, a été accueilli 
par les sifflets des usines, les clo­
ches des églises, les sirènes des ba­
teaux. 

«Pour la première fois au pays, 
le monde politique s'est associé 
au monde religieux, pour rece­
voir le cardinal-légat, indique M. 
Roy, en soulignant que, pour un 
chrétien, l'Eucharistie est ce qu'il 
y a de plus important. 

«Le pape, alors, ne se déplaçait 
pas comme peut le faire aujour­
d'hui lean-Paul I I . Il déléguait un 
cardinal. Son passage ici a laissé 
des souvenirs tenaces. En son 
honneur, des parents ont pré­
nommé leur enfant Vannutelli», 
note M. Roy, qui a lui-même ren­
contré deux homonymes du car­
dinal. 

Le Congrès s'ouvre le b septem­
bre 1910 par une grandiose célé­
bration à l'église Notre-Dame, 
brillamment éclairée et remplie 
de fleurs et de plantes. Pas moins 
de 120 archevêques, évèques, ab­
bés mitres et prélats assistent à la 
cérémonie, où sont présents les 
grands dignitaires comme le pre­
mier ministre de la province. Sir 
Lomer Gou in , Sir Louis Jette, 
«administrateur du gouverne­
ment du Canada» et le maire 
Guerin de Montréal. Les zouaves 
pontificaux, qui avaient défendu 
le pape Pie IX, sont également 
présents pour honorer le légat. 
Mgr Paul Bruchési, archevêque 
de Montréal, affirmera alors que 

L'église Notre-Dame et le parc Jeanne-Mance furent le théâtre des principaux événements du Con­
grès eucharistique de 1910. Les deux lieux saints furent d'ailleurs réunis par une gigantesque proces­
sion impliquant 150000 personnes. La photo du bas montre le Saint-Sacrement alors qu'il s'avance 
sur le parvis de l'église Notre-Dame. La photo du haut donne une bonne idée de l'imposant reposoir 
qu'on avait érigé au parc Jeanne-Mance a l'endroit où se dresse aujourd'hui le monument de Sir 
George-Etienne Cartier, le long de l'avenue du Parc. Ne cherchez pas la croix du mont Royal, elle ne 
fut érigée qu'en 192a! PHOTOTHÈQUE uPresse 

«nous avons vécu une heure uni­
que dans notre histoire nationa­
le». 

Pendant les sept jours du con­
grès, La Presse consacrera sa 
«Une» et nombre de pages inté­
rieures à cet immense rassemble­
ment populaire où l'on doit, écrit 
Sa Sainteté Pic X dans ses lettres 
de créance, «discuter de tout ce 
qui peut contribuer à mettre dans 
une plus grande lumière et glori­
fier davantage la devotion à cet 
Auguste Sacrement». Le samedi 
10 septembre, toute la première 
page du journal est occupée par 

un portrait de Mgr Bruchési, qui 
présidait le comité organisateur 
du Congrès. 

Toute la semaine, dans la ville 
pavoisée, les célébrations seront 
nombreuses: messes de minuit 
tous les soirs, reception à l'hôtel 
de ville, messe en plein air au 
pied du mont Royal, au parc |ean-
ne-Mance, où un grand reposoir 
de plâtre de plus de 28 mètres, un 
autel géant aux couleurs papales, 
or et blanc, a été construit pour 
accueillir le Saint-Sacrement que 
viendront adorer des centaines de 
milliers de fidèles. 

Mais le clou des célébrations 
populaires, le dernier dimanche, 
est une grande procession suivant 
une Voie triomphale jalonnée 
d'arcs de triomphe et d'obélis­
ques qui va de l'église Notre-
Dame jusqu'au reposoir. 

Le représentant du Souverain 
Pontife, portant sous un dais le 
Saint-Sacrement, escorté par 
150000 congressistes et hommes 
d'Eglise en costume d'apparat, ac­
compagné par des fanfares, est 
alors salué au passage par une 
foule extrêmement imposante, 
qu'on évalue à un demi-million 

de personnes, pendant un défi lé 
qui durera plus de six heures, dé­
signé comme «la suprême apo­
théose de |ésus-Hostie». 

Albert Pare avait neuf ans au 
moment du Congres. Il se sou­
vient de la grande messe en plein 
air du mont Royal. 

« Il y avait beaucoup de monde : 
dans ce temps-la, ce n'était pas 
comme aujourd 'hui , il n'y avait 
pas beaucoup de choses pour 
nous, les enfants. Tout nous frap­
pait. |e m'étais beaucoup prome­
né, j'avais I age ou on ne reste p a s 
beaucoup en place, je regardais 
les gens. Mais je me rappelle sur­
tout une chose. 

«Le reposoir était exactement 
là où se trouve aujourd'hui le mo­
nument de George-Etienne Car­
t ier ; c'était un endroit spectacu­
laire, mais les gens étaient places 
dans une p e n t e et ceux q u i 
étaient en arrière ne voyaient ab­
solument r ien. |e me souviens 
aussi que Sir W i l f r i d Laurier (en­
core premier ministre du Canada) 
était venu », continue M. Paré que 
son père encourageait à retenir 
les grandes dates de l 'histoire en 
train de se faire. 

Selon M. Pare, « i l s'était pro­
dui t de drôles de choses» à l'occa­
sion de ce congres. Par exemple? 
«Les francs-maçons, qui s'étaient 
chargés de trouver des endroits 
pour loger les congressistes de 
l'extérieur de Montreal , les en­
v o y a i e n t dans de mauva i ses 
maisons», assure-t-iî. désignant 
ainsi les maisons closes, rue Ca-
dieux. dans le «Red Light » du 
temps. 

Des fi lms effaces 
Rene Roy sait que des f i lms ont 

été tournes à l'époque pour souli-
gner l ' importance du congres, par 
le neveu du célèbre Ernest Ou i -
met. «Mais i l ne reste r ien, deplo-
rc-t- i l . La projection terminée, on 
effaçait les images et on reut i l i ­
sait la pell icule, pour économiser. 
Tout a ete perdu.» 

Camillien Houde, «Monsieur Montréal» 
et fils de Saint-Henri 
D I A N E A R C H A M B A U L T -
M A L O U I N 
collaboration spéciale 

ertaines personnes atten­
dent très longtemps l'hon­

neur d'entrer dans la toponymie-
d'autres n'attendent pas du tout. 
Comme si leur place y était déjà 
réservée. 

C'est le cas de Camillien Hou­
de. En effet, à peine cinq jours 
après son décès, survenu le 11 
septembre 1958, son nom est 
donné à cette voie majestueuse 
qui traverse la montagne. 

Déposé en chapelle ardente à 
l'hôtel de ville, l'ancien maire re­
çoit les hommages de plus de 
300000 citoyens. Son cortège est 
escorté par trois de ses succes­
seurs: Adhémar Raynault, lean 
Drapeau et Sarto Fournicr. Ces 
funérailles civiques démontrent 
le chemin parcouru par ce fils de 
meunier, né le 13 août 1889 dans 
l'ancienne municipalité de Saint-
Henri, depuis annexée a Mont­
real. 

C 'est sur la scene politique pro 

: Xvs 

L E MONTRÉAL 
T O P O N Y M I Q U E 

v i n c i a 1 e que 
Camil l ien Hou­
de s'est in i t ié à 
l ' a d m i n i s t r a ­
t ion pub l i que , 
tandis qu ' i l siè­
ge comme con­
s e r v a t e u r à 
l'Assemblée lé­
g i s l a t i v e de 
1923 à 1927. La 
scene m u n i c i ­
pale lui fourn i t 
cependant une 

meil leure occasion de donner sa 
pleine mesure; i l y remplit suc­
cessivement plusieurs mandats 
comme maire: de 1928 à 1932, 
durant la d i f f ic i le période de la 
crise économique : de 1934 à 193b 
puis.de 1938 a 1940. 

Cette année-là, la populat ion 
craint la conscript ion maintenant 
que la guerre est déclarée en Eu­
rope. Camil l ien Houde s'oppose 
publiquement à l'enregistrement 
obligatoire. Le 5 août 1940, le 
maire est arrête puis emprisonne 
en Ontar io pour avoir prône la 
désobéissance civile aux Mont­
réalais. 

Il revient dans «sa» Ville, le 18 

août 1944. Son absence ne l'a pas 
éloigné du coeur des Montréa­
lais; ils sont 50000 à l'accueillir. 

Durant encore dix ans, les 
Montréalais lui réaffirment leur 
conf iance comme mai re . Au 
même moment, il prend sans 
doute sa revanche sur le gouver­
nement fédéral, au moment où il 
est élu à la Chambre des Commu­
nes comme député de Montréal-
Papineau, en 1949. 

Aujourd'hui, celui que l'on a 
surnommé «Monsieur Montréal» 
repose au cimetière de la Côte-
des- Neiges; son tombeau en mar­
bre de Carrare est, dit-on, une ré­
plique fidèle du tombeau de Na­
poléon. 

Sources Archives de la Ville de Montreal, sec­
tion toponymie ; Georges -F Seguin. Bulletin 
cl information no 7. Montreal Service d uroa-
msme. 1971 . Encyclopédie du Canada tome 
2. Montreal editions Stanke. 1987 p 932; 
Prévost. Robert. Montreal La folle entreprise 
ChroniQue d'une ville. Montreal editions 
Stanke. 1991. pp 479 

Historienne de I art et de Iarchitecture 
détentrice d une maîtrise en etudes des arts 
de lUQA,\f Diane Archampault Maioum vient 
de compléter une recherche sur ta toponymie 
montréalaise 

PHOTOTHEQUE LJ Pmse 

Camillien Houde savait profiter de toutes les circonstances pour 
cultiver sa popularité. La photo de gauche est datée de 1940 et 
même si on n'indique pas à quel defile participait le maire de 
Montreal, on peut présumer qu'il s'agissait de celui de la Saint-
Jean-Baptiste. La photo de droite montre le maire de Montreal se 
prosternant devant Mgr Paul-Emile Léger le 2 janvier 1951 . quel­
ques mois a peine après son accession au titre d archevêque de 
Montreal. 

http://puis.de


A8 L A PRESSE, M O N T R E A L , M A R D I 4 A O U T 1 9 9 2 

Pleine sécurité à Mururoa, assurent les responsables français 
Reuter 

ATOLL DE MURUROA. Polynésie 
française 

• « S i cette eau n'était pas salée, je 
la b o i r a i s » , declare lean Arma-
g n a c q , un physicien nucléaire du 
Commissariat à l 'énergie atomi­
que en poste sur l'atoll de Muru­
roa, où ont eu lieu les essais nu­
cléaires français depuis 196b. 

C e t t e r e m a r q u e est fa i te au 
cours d'une visite du site de l'ex­
plosion en 1986 d'un engin nu­
cléaire de 10 kilotonnes. repré­
sentant les deux tiers de la bombe 
d 'Hiroshima. Le forage qui avait 
servi à l'essai est aujourd'hui ci­
menté et recouvert d'une eau sau-
mâtre. 

A en c r o i r e les é c o l o g i s t e s 
pourtant, le fait de se tenir au 
« p o i n t z é r o » , â 800 mètres au-
dessus du lieu de l 'explosion il y a 
six ans, est de la folie pure. 

Mais pour lean Armagnacq, le 
niveau de radioactivité en ce lieu 
precis n'est même pas celui que 
l'on trouve en Bretagne. 

Mêmes propos rassurants de la 
part de lean Lichère, le directeur 
civil des applications militaires 
du CEA à Mururoa. qui declare: 
« I l n'y a vraiment aucune raison 
d'être inquiet sur la sécurité de 
cet atoll ( . . . ) on a devant nous plu­

sieurs décennies d'activités po­
tent ie l les». 

« N o u s espérons que nous ap­
précierez, votre séjour ici et que 
vous ne manquerez pas l 'occasion 
de vous baigner dans le l a g o n » , 
s'empresse-t-il d'ajouter. 

Il est vrai qu'avec sa températu­
re tropicale, son sable immaculé 
et ses eaux transparentes, l 'atoll 
de Mururoa a tout ce qu'il faut 
pour séduire. 

Les quelque 2000 habitants et 
résidents de l 'atoll, Polynésiens, 
legionnaires et civils français, en 
tirent le meilleur profit. Us na­
gent, vont admirer dans le lagon 
les poissons multicolores et font 
du jogging le long des plages. 

« N o u s vivons sur cet atoll de­
puis des années, l'y suis venu 
pour la première fois il y a 27 ans. 
je m e suis toujours baigné â Mu­
ruroa et je suis en parfaite s an té» , 
declare lean Lichère. 

lean-Yves Treguer, le médecin-
chef de l 'atoll, indique de son 
côte que 4000 tests de radioactivi­
té sont effectués chaque année 
sur le personnel, et que tous sont 
négatifs. 

La France a fait exploser au 
cours des 26 dernières années en­
viron 190 engins nucléaires sur 
l 'atoll de Mururoa et sur l 'atoll 
vo is in de Fangataufa. don t 4b 
dans l 'atmosphère et les autres 

dans des puits lores sous la cein­
ture corall ienne ou sous le lagon. 

Les adversaires des essais nu­
cléaires français, notamment cer­
tains scientifiques et l'organisa­
tion écologique Greenpeace, af­
firment que ce programme est 
responsable aujourd 'hui de la 
présence de radioactivité dans les 
mers du Pacifique Sud, et qu'il 
menace l 'environnement de la ré­
gion. 

Mais les responsables sur place 
qualifient de dangereuse exagéra­
tion ou d'affabulation les allega­
tions de Greenpeace. 

L'incident le plus grave, recon­
naissent-ils. date d'une vingtaine 
d'années. Du plutonium s'était 
échappé â la suite d'un «essai de 
sécuri té» dans l 'atmosphère qui 
n'avait pas implique d'explosion 
nucléaire. Toutes les matières ra­
dioactives ont été par la suite en­
fermées dans des barils et scellées 
dans un puits. 

Les critiques des écologistes ont 
trait pour une large part à ce qui 
se passe sous l'eau, en particulier 
la crainte que des matières ra­
dioactives ne finissent par trans­
pirer des roches à l 'intérieur des­
quelles ont lieu les explosions. 
L ' exp lo ra teu r et o c é a n o g r a p h e 
français, |acques-Yves Cousteau, 
avait notamment fait état de fis­
sures dans la ceinture coralienne 

Greenpeace veut sauver le premier 
réfrigérateur écologique sans CFC 
Agence France-Presse 

HAMBOURG 

• L ' o r g a n i s a t i o n é c o l o g i s t e 
G r e e n p e a c e a d o n n e lund i à 
Hambourg le coup d'envoi d'une 
campagne de soutien au premier 
réfrigérateur au monde sans chlo-
rofluorocarbones ( C F C ) . dont le 
constructeur est-allemand est me­
nacé de liquidation. 

Des petites annonces vont être 
publiées dans les journaux alle­
mands pendant plusieurs semai­
nes afin de vanter l 'entreprise de 
l ' ex -RDA qui détient le brevet du 
réfrigérateur révolu t ionna i re , a 
i n d i q u e un p o r t e - p a r o l e d e 
Greenpeace. 

L'organisation compte débour­
ser I 0 0 0 0 0 D M ( b b b O O S ) dans 
cette operation. 

Les CFC sont, selon les experts, 
les principaux responsables de la 
diminution de la couche d 'ozone , 
qui protege la terre des rayons 
ultra-violets. Dans les réfrigéra­
teurs, ils sont utilisés à la fois 
dans le circuit de refroidissement 
et l ' isolation. 

La société product r ice , D K K 
S c h a r f e n s t e i n à C h e m n i t z en 
Saxe, se bat depuis des mois pour 
survivre après le retrait de ses 
deux principaux investisseurs, les 
géants Siemens et Bosch. 

L'organisme des privatisations 
dans l ' ex -RDA, la Treuhandans-
talt, vient d'accorder un nouveau 
sursis de trois mois à la société, à 

Pour que ça roule 

l'issue desquels D K K Scharfens­
tein de\ ra prouver qu 'el le a suffi­
samment de clients pour s'en sor­
tir. 

« N o u s v o u l o n s s e n s i b i l i s e r 
l 'opinion a la fermeture qui me­
nace l'entreprise et nous espérons 
que les gens vont commander les 
nouveaux réfrigérateurs», a dit le 
porte-parole de Greenpeace. 
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Les modal i tés d encaissement des bil let* 
g a g n a n t s paraissent a u verso des billets 
En cas d e dispari té e n t r e cette liste et la 
liste officielle, cet te dern iè re a priorité 

à la suite d'une etude du lagon, ce 
qui avait déclenché un toile de 
protestations. 

Mais lean Lichère fait observer 
que les explosions souterraines 
n'ont pas lieu dans le récif, mais 
environ 700 mètres plus bas, dans 
le basalte noir, et les scientifiques 

français sont catégoriques sur le 
fait que les substances radioacti­
ves auront perdu toute nocivi té 
longtemps avant que n'ait eu lieu 
la moindre fuite. 

Les mêmes scientifiques admet­
tent toutefois que les essais nu­
cléaires ont des effets sur le récif 

de corail , lean Lichère déclare a 
ce p r o p o s : « N o s expé r imen ta ­
tions avec les mini-séismes qu'el­
les induisent dans le terrain accé­
lèrent relativement le vieillisse­
m e n t d e n o t r e a t o l l . Il y u 
effectivement des endroits fissu­
res» . 

Parce q u e . . . 

les véhicules traités tous les ans à l'antirouille 
à l 'hui le Métropol i ta in , se vendent 
mieux, plus vite et plus cher! 

Parce q u e . . . 
vous pouvez compter sur 
l ' e f f i c a c i t é d e l ' h u i l e 
Métropolitain. Lorsque la 
v i g n e t t e est là , l ' A n t i ­
rouille à l'huile Métropo­
litain travaille pour vous. 

Parce q u e . . . 

en soignant votre véhicule 
à Thuilc Métropolitain à 
tous l es ans, i l vous le 
rendra au centuple! 
Sa carrosserie sera dorénavant exempte 
de rouille sans avoir à y investir des 
sommes astronomiques. 

Parce q u e . . . 

l 'épandage de calcium et de sable sur 
nos rou tes en h ive r a d d i t i o n n é à 
l 'humidi té p rovoque l 'accumulat ion 
d'un mélange extrêmement corrosif 
aux endroits stratégiques du véhicule 
(joints de tôle, coins et rep l i s ) . C'est 
ainsi que la rouille insidieuse et perfide 
attaque de l'intérieur. 

à l ' h i u i l e 
IX/lotropolitoin 

Parce q u e . . . 
des produits miracles, il n 'y en a pas! Ceux qui 

enden t q u e leur p r o d u i t peu t 
éliminer la rouille a long terme, 

provoquent dans les faits un 
problème plus grave. A v e c 

l e t emps e t les g rands 
écarts de température du 
c l i m a t q u é b é c o i s , leur 
produit sèche et se fen­
d i l l e , c e qui p e r m e t à 
l'humidité de s'y infiltrer 
et de s ' y e m p r i s o n n e r , 
accélérant ainsi fia forma-
lion de la rouille. 

Parce q u e . . . 
pour stopper la rouille. Vanti­

rouille à l'huile Métropolitain,  
c'est le meilleur! Il a été mis au point 

avec l 'a ida des chercheurs spécialisés du Centre 
de r e c h e r c h e indus t r i e l l e du Q u é b e c ( C R I Q ) . 

L impide , sans odeur et fluide, il possède l ' ex­
traordinaire faculté de s'infiltrer partout où il le 
faut, de traverser les saletés, de chasser l'hu­
midité et d ' y laisser une pell icule protectrice 
assez tenace pour arrêter la rouille pendant un 
an. Un traitement annuel de 45 minutes et le 
problème de la rouille est éliminé. Nos 16 ans 
d'expérience et notre savoir-faire vous assurent 

d'une protection efficace et reconnue. 

Traitement complet Q5$ 
SoiUtSdeiitassvrle 
p!ixiéguk!fc5995$ 

Valide jusqu'au 
8 août 1992 

• Tes numéros chanceux à la 6/49 
• Le téléphone de ta blonde 
• Ton code de guichet automatique 
• La date du dernier party chez Robert 
• Ton record à Super Mario III 
• La fréquence de ta station de radio préférée 

^ . . . et le prix d'enfer 
de h Geo Storm ! 

• Moteur 16 L12 soupapes à injection 
électronique 
Coussin gonflable côté conducteur 

• Suspension sportive indépendante 
aux quatre roues 
Vitres teintées • 

• Boîte manuelle à 5 vitesses 
avec surmultipliée 
Garantie 
3 ans/60 000 km 
sans franchise*1 
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CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHEVROLET GEO 0* ^SMOBILE PARTICIPANT. 


